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à l Autre
LA LUTTE A la MAIRIE A JULIETTE Nomination # m# m#

oe m. r.-a. 
Séguin à l’Ass. LégislativeLe maire Boisvert et M. Oscar 

Landry sont mis en nominationl.n semaine prochaine est consa­
crée à l'observance du dimanche. 
Les autorités religieuses Tont insti­
tuée pour nous rappeler et grand 
devoir, auquel personne ne devrait 
manquer.

V]
Il I VT liKI’l.’TK KKHKKAI. 
DE L'ASSOMPTION-MON!

« M M DL'HAN’T 27 ANS

NOTKslll()(;UAIMIIyVKS

«Ii-t Ma* ut rata 
•le Terre bon ne.

A plin 
txmiiv

|«>ur K* <li *t net

L’échevin Hottin réélu par acclamation pour la quatrième 
fois. — Le Dr J.-Edmond Piette et M. Elzéar Brazeau, 
élus par acclamation, 
rapporteur.

iivoir prmLUjtié a 
** |>rofv non ilunmt neuf 

année», il s'établit it St-Paul l'Er- 
|-*ur ensuite aller dans la vil­

le <le l'Aasomption 
Comme non»

i
★ Me Camille Bonin, officier - A la Coopérative 

Agricole
DE JOLIETTE

M\'1 VIl est drôle tour de même que 
Cl-re campagne d’alimentation ar­
rive à une époque où s'alimenter 
devient de plus en plus difficile

I hun A <li lu ni (iodlmut. pre
litti'i ministre, vient d'nmioiivvr U 
nomination île M le notaire I*
\ S-ionn. iimiiiw a -«tant nu f 
ftei »|e l’Aaimnibléo léfrislatlve Ce 
l*o,te lit vin nul depuis I» mort 

t b.iff non. 1 «te «1er

l'avons dit plu* 
liant, il fut de l'*OH a 1935 élu 
ileputA fédéral d abord du rom té 
'I'1 T Assomption .-t eneuite de | As- 
->rnpt on Montralm S«-> majorité» 
varièrent de A fl,000 voix.

Aux elivtions i-etMTalis fédéra* 
l'-H de 10.15. comme le oimté <te 
J < *1

CANDIDATS ET ELUS ADRESSENT LA PAROLE 
A L’ASSISTANCE \*

t’n vieux proverbe dit que s'il 
rail beau soleil à la Chandeleur (le 

février), quarante jours plus 
tard c'est le printemps. Il faudra 
miter cela, et voir si le proverbe 
dit irai.

Mardi «près midi, à lu «aile di( 
Mtirelié su ti'iiiot la reunion gênés 
raie annuelle des membre* de I# 
Couperai ive Agricole de Juliette, 
BOUS la présidence de M. Alidas Jet- 
lé. président île la Socitété.

eiiii|iiantaine de aie m lires é- 
tiiient présents.

\u cours île la reunion, plusieurs 
i|iu slioiis furent discutées, et il x 
eut aussi adoption du rapport île 
l’année 1 II 42.

On procéda ensuite A l'élection 
lies officiers pour In nouvelle an 
née avec le résultat que tout l’an­
cien bureau île direction fut réélu4 
Ce sont : .MM. Mid is 
t ri lit ree Mills, |>re»iilent ; Noël De- 
I Mois, il,. Juliette, 
l’ernand Oueliarine. si crétaire gé 
tant 1 directeurs: MM. 1'nscal Ilenu- 
eliniiip, lie St-lierre. Outer l’avct- 
Ie, de ("ralitree et 1 lildège It ii est 
(le St-l’ierrO.

Lundi dernier u eu lieu la mise 
en nomination pour l'élection d'un 
maire et de trois échevjns. MM. 
Hottin, Brazen u et le Dr Piette, 
n'ayant pas d'adversaires ont été 
déclarés élus par acclamation, 
comme échevins de la Cité de Jo- 
liette.

L’éehevin Narcisse Hottin, est
par

acclamation nu siège no 9; c’est 
là une magnifique marque de 
confiance qu'on lui témoigne. Ix- 
Dr Piette est élu au siège no 8, 
en remplacement de l'échevin J - 
E. Beaulieu, et M. E. Ilrazeati 
est élu au siège no 7, en rem­
placement de l'échevin Champoux.

'•ir de siéger uu conseil durant 
deux ans.

"le tiens à nier immédiatement 
les avancés de mon adversaire, dit- 
il. Nous n’avons pus l'intention, 
durant cette lutte, de salir des 
réputations. J'ai également été le 
sujet de calomnies si les rap|*orts 
que l’on me fait sont véridiques. 
Il dit ensuite qu'il accepte très 
volontiers les critiques construc­
tives, mais ,s'opj>osc à toutes cel­
les qui cherchent à détruire. 
"Nous répondrons durant la lutte 
électorale à ces calomnies" ajou­
te-t-il.

"On dit entre autre que je ne 
suis pas l’ami du pauvre et de 
l'ouvrier, que je suis un adversai­
re de cette classe. Comment peut- 
on dire telle chose quand coin mi­
eux j'ai connu la pauvreté et que 
j'ai été ouvrier. J'ai été ouvrier, 
ajoute-t-il, lorsque je vendais des 
journaux à Richmond, centre fer­
roviaire important du Québec ; 
j'ai été ouvrier lorsque je travail­
lais à la Montreal Tramways du­
rant mon stage d'étudiant, j'é­
tais ouvrier, lorsque je travaillais 
comme étudiant pharmacien".

J’étais pauvre, n'ayant que $1R 
lorsque je vins fonder un com­
merce à Joliet te, un commerce qui 
maintenant ne fait pas honte à 
la Cité de Jolicttc". 11 termine 
en remerciant les pero unes pré­
sentes île leur bonne attention.

S
,1" M 1. I’

jin a etc tvmpliuv |mr Mi'nui
Xntoiiiv 1 AMiiii ux, tvmmi' «-f fn r rtv H-i Joint

vomtA^ «!«• l’A.-i^.mption vt M«mt-
i*ii I tu, i! Iiin.in
onmlulnt liU*ml. A Mr ( K Fer-
lit fill, «léplito
t«» <|«» Jolivtti* M Kcrliiul rvpr£- 
•»**î*.t»' a in i hjtmbrv (Viminu-
m*. <lv|>ui*. cominv <U»putê IjlxV 
»nl. I*As^mipth»n Johettr • Mont - 
* aim.

avait Altâ I .«• h< »'.l VvllU t '.! wllli I •• «•ni mi an- 
iléputê f«livrai II .tiègeii aux 

( '«nnmuiivs Mint interruption «lel ne
«‘liant |*.ur le corn-★

Personne ne sera fâché de .voir 
arriver le printemps 
me et surtout!

M J Alex BOISVERT, moire
(«ni île charge, qui demande 
renouvellement de «on mandai

réélu |>our la quatrième fois M Oscar LANDRY, pharmacien 
bien connu ch* Joliette, qui fail 
la lutte au maire sortant

••»r
cette an•

★ M Sviruin fut main* «!«• la ville
• 1 A vnption. commissaire d'é- 
^•h* vt miuvuilller. A LAasomp-
* 1**11. il hnhitv depuis nombre d'un- 
n«** h le m»rwnr de la xeigncurm 
Faribault. dont il *%t devenu pro­
priété n*.

Kn 1 8<>V, il i«|M>uaa Mlle Anna 
Rive t. fi!l«* de François Hi vest, 
eommerçnnt, «U* Joliette. De cet- 
t * union sont nés ciruj enfants : 
Roland, notain* et regtstrst«*\ir au 
bvirvau d enngistrement de L As­
somption Rolande, v|*»u.%e du Dr 
Moïse ( ’lermOflt ; Jeannette, éj»ou*0 
de M Lucien (iuilbnult; FerriTn- 
de, é{M>use du Dr l'aul (noffrion, 

118*8 .t 11X15 II représentait lu «t Pauline, 
circonscription féchu ale d« l'As 
oinpt ion-Montcalm 

Il est originaire de St Paul l'Kr- 
mite II fit ses études classiques 
au College de 1* Assomption et fut 
rxvu notaire, en 18VH 11 m'établit 
tout d’als»nl <l:ina lu ville de Ter­
rebonne t*t devint secrétaire de 
Celle ville et greffier de lu t our | 1876.

f «•M. Oscar Landry 
ouvre sa campagne 

hier soir au marché

/session fédérale s'est ouverte 
cette semaine. Que nous réserve-t- 
elle de neuf Z Ah! bien des choses 
Le Discours du Trône doit vous en 
donner une idée.

Jette, de

-n
lice vrrMilvnt,

LUTTE A LA MAIRIE
★.

Me Camille Bonin, officier rap- 
iwrteur a lu l'acte de proclama­
tion de la tenue d'une élection 
et u annoncé que M. .1.-Alexan­
dre Boisvert, maire sortant de 
charge et M. Oscar I-andry é- 
taient tous deux candidats à la 
charge de maire cl que les élec­
teurs étaient* invités à voter lun­
di prochain, le 1er février, de 9 
h. du matin à 7 h. du soir

: /t
l.e Canada comptait au Z juin 

1941 une population de 11.505 
Q$Q âmes, soit 5.900.148 hom- 

5,605.750 femmes. En

MM. J.-A. Bélanger, C B. Marcotte, L.-A. Talbot et lc Dr 
Jos. I-«fortune adressent également la parole. — M. liée 
tor Mainville préside l'assemblée.

»*

Belle promotion 
au C. N. R.

mes et
t 19 il. la population était <le 10.- 
5 L'6.786. En dix ans. une aug- 
I mentation de plus de un million.

"Pour une semaine, jo vais qu'on attribue à M. Landry, lors 
prendre une habitude qui n'est pas | qu'il était evhevin de 1 U.I4 a 11*37 ; 
ma coutume, je vais vous parler "Que ,x,ur les ouvriers, les pattes 
de moi’.' dit-il au début "Je ne de cochon, c'était bon". "J,- tiens 
parlerai pas de moi adversaires, à donner un démenti formel a 
excepté pour me défendre, oon- cet avancé, coi mots n'ont 
tiv les attaques. On in'11 rapporté ét- dits ilu temp* ,|r \| 
plusieurs faits, mais tant qu'ils niais bien en 19:11-32 avant 
11 auront p is rie it Is publique- M. Landry soit éehovin 
ment, je n’y ré,Mlmirai pas. Mette. Celui ou ceux qui font

Il dit qu'une foule de choses v"urir, v'; bruit savent sciemment 
rapportée» dans su biographie ont ° ‘7*. """ f,,usrtô °"
été une révélation pour ses amis ,Uj fu,rv t"ro,rv’
les plus intimes, par une indis- ' 
en lion Imputable à ses enfants 
et qu'il n'a pus honte de ses 
humbles origines.

“!*' nom de Osvnr Landry a 
été beaucoup annoncé depuis des 
•innées mais c'était pour faire 
connaître Oscar l-nmlry, pharma­
cien. qui a besoin de son commer­
ce pour faire vivre sa famille", 
ajoute-t-il.

★ * A la Chambre des Conirmiaes, 
M Séguin s'est toujours fait un 
ardent défensaur du timbre bilin­
gue, Il fut président de l'Asao- 
rintion des anciens élève» du Col­
lege de VAssomption. Il est mem­
ber* de l'Ordre de* Canadien» de 
naissance. Il «ut né le 2 octobre

v
■ Avez-vous remarqué quit y a 

toujours un peu plus d'hommes 
que de femmesZ Un loustic disait 
un jour que le Bon Dieu, qui est 
un homme, avait arrangé ça pour 
donner l’avantage au sexe mascu­
lin. Mais les femmes ont la beau­
té c'est beaucoup mieux !

MISE EX GARDE DU 
MAIRE BOISVERTm pu» 

I ..imlr x*
I-n mise en nomination termi­

née. le maire J.-Alexandre Bois­
vert, adresse des félicitations à 
M. Hottin, réélu pour un 4ème 
terme au conseil municipal de 
Joliette ainsi qu'à MM. Piette et 
Brazeau, qui viennent d’être élus 
échevins par acclamation.

Il adresse ensuite quelques mots 
à l'assistance, les mettant en 
garde contre certains cabalcurs 
qui dit-il, s’attaquent à la per­
sonne et non au maire sortant de 
charge, et que si ce sont là les 

adversaires veulent

t <|Uc
<lv J«hm1 '

>uMM. IIOTTIN ET 
HH A'/. EAU m que M. Landry ne représen­

te qu’une seule classe, qui n’est 
pas celle des ouvriers, et |«our­
lant M. Landry est un ouvrier 
qui a réussi".

Il ajoute que la façon dont lu 
ville avril représentée 
eliose importante, et qu'il n'y a 
pas de comparaison |x>.<sible en­
tre les deux canilidats en lice

Ouverture offi­
cielle des comités

Sorties des1 *★ M. l'échevin Hottin, adresse la 
parole à la suite de M. Landry. 
Il reme.rcie sincèrement la popu­
lation de Joliette pour le témoi- 

de confiance qu'on lui

C'est surtout l'hiver que les 
Russes aiment d Faire du sport 
Ils en font de ce temps-ci. mais les 
Allemands les trouvent trop habi­
les l es uns et les autres courent, 
mats pas de la même façon.

pompiers
image
donne en le réélisant pour la 4e 
fois par acclamation, ses remer­
ciements s’adressant tout snéeia- 

aux électeurs de Saint-

Après une semaine «sur* moûtr 
inrntfV, no» pompier» ont ru une 
rrlAchr cette trinninr

Voici le détail île* loftin «lu *20 
un '20 Janvier inrluiux emrnt :
V1 Janvier

11». pour feu «le tuyau À 139 
rue* l’rét iru x Sang ;
7 Vu a m , ippel jnuir feu «le 
cheminée a IV9 rue .St Y ateur 
10.03 p ni , np|»r! pour f«u «le 
tu' ni et cheminée À 71V Man­
teau

vst une M lh.:sv«*i1 et l»an«lry ont 
fait l'ouverture «h* leur campagne 
êhx’torale par l'inauguration «»ff:* 
civile <lv leurw comités, mardi soir 

A chacun «Ica comitén, le can­
didat a ndr«**sé quehpiv' mots 
aux }K*rs«oniH*H pré*viit«»n

AhliKSSKS DES COMITES

.armes que ses 
employer, il en ferait autant. “Je 

heureux, dit-il, d’avoir l'op­
portunité de rencontrer les élue- 

de Joliette pour rendre 
compte de mon mandat. J'invite 

adversaires à me rencontrer 
afin de discuter d'administration 
municipale’’, dit-il pour terminer.

lenient
Pierre. “Je continuerai à servir 
les meilleur •> intérêts de lu ville 
et de la' pfipulation comme par le 
passé", dit-il en terminant.

M. Elzé-ir Bnizeau, élu par ac­
clamai ion échevin au siège no 7. 
remei'cie également les citoyens 

l’honneur qu'on lui a fait 
l ’ échevin

★ pour discerner celui qui est lu 
plus représentatif. Il termine en 
demandant de voter pour M. I-an- 
dry, lundi prochain.

suis *s ‘J SU u ni , Imite noUn qui a fait de grands adieux 
ù tous ses rêves de jeunesse, c'est 
Mussolini.

tours
Tl contimiV' vn pnrlftWt de so; 

débuts et des sacrifices im|ioses 
à sa famille, du sacrifice d'un 
de s«-s frères pour lui permettre 
de faire ses éludes classiques au 
séminaire de Sherbrooke, puis de 
son arrivée à Joliette, alors que 
le Dr Geoffroy pnstédnit dan* 
le temps deux pharmaciias. et a 
voit besoin d'un pharmacien. Puis 
l'émotion l'emisu tant, c’est d'une 
voix étreinte et les larmes aux 

ces souvenirs

Air.es
★ i/KCHKVt.y c.nitrxo 

MARCOTTE INuir Pin formation «le no; lec­
teurs, noua «lonnona ici l'ad reuse 
<lvs comités «les cniuli<lats à la 
mairie :

Xuances à la cour :
Le prévenu: Je n'étais pourtant 

pus icrc. monsieur le juge, j'étais 
tout simplement pris de boisson.

Le juge: Ah! c'est différent ! 
j’allais vous condamner à un mois 
Je prison: maintenant, ce sera 30 
jours.

M. ARTHUR HERARD

C'est avec plaisir qu«e nous avons 
appris la promotion au C. N. R 
d«* M. Arthur llérard, ancien é- 

chcvin de Joliette d<* li>37 à 39. M 
Hérard débuta au service du C 
N.R. à Joliette en 191*1; employé 
pendant deux ans au départ*. 
m**nt du réparage des wagons il 
fut transféré au départem«*nt dr 
l'opération des trams en 1916 et 
fut employé comme serrefrein e» 
conducteur jusqu'à décembre 
1942 alors qu’il fut promu au 
poste de "Train Master" avec 
bvrvau à Shawinigan 
Hérard a été représentant local 
de la Brotherhood of 
Trainmen pour l’Union dri em­
ployés serrefr«‘ins de la division 
d- Montréal d«‘ 1938 à 1942. Il 
a eu s'acquérir un grand nom­
bre d'amis. Nous lui souhaitons 
grand succès dans l’exercice dr 
»Vf nouvelles fonctions.

!.«• pr«’t>i«h*nt <lv l'assemblée in 
vite ensuite l'échevin ( Bruno

pourM. OSCAR LANDRY NIE 
LES AVANCES DU MAIRE
M. Oscar Landry, l'adversaire 

du maire sortant de charge, fé­
licite d’abord les échovins élus, 

spécialement l’échevin 
Hottin, avec qui il a eu le plai-

V*J Janvier N 11 a ni,, ipprl puni 
fru «l«* cheminée i 67 I rur St

pn rticulièrcmvnt 
Champoux «pii lui u accordé son 
appui.

I,e Dr Edmond Piette, élu é- 
chcvin pur 
tait pas n la nomination, pris 

devoi rs professionnels.

e t
Marcotte à parler. "Je suis heu­
reux, «le l’invitation que l'on me 
fail, dit-il, pour les deux raisons 
suivantes- :

Comité de M J.-Alex Ilois- 
vert, 4f> Pince Bourget nord, té­
léphone 1271).

2 Comité de M Oscar Ixuolry, 
117 me St-Paul, téléphone 123.1

I I ouïs;
I11S s.m., hollr 21 il, pour fru 
dr ,in nu rt cheminée A 892 
Martel;
doiiiinngr, pur fru rt fumée A 
un * hrsterfirlil r, mix pla - 
fonds;

23 janvier
fru duns unr armour sise près 
d'une rhrmlnér, à S 11 rur 
Notre Darne ruinée in s trois

acclamation, n'ussis- 1, celle de rencon­
trer les contribuables que j"esti­
me: discuter île questions mu­
nicipales".

I n quelques mots, il exprime M's 
regret s pour lu campagne de en 
Inlnli i«*a que l'on semble vouloir 
faire, et explique comilirnt il se 
fuit que «leux éehovin» le Dr ,1 
I -nforlune et lui un nie soient

et tout
yeux, remuépar ses par
qu’il déclare qu’une chance ines­
pérée lui fill offerte par le Dr 
Geoffroy qui veut lui vendre lim­
ite ses pharmacies, et après avoir 
déclaré qu’il n'a que $18 00 en po­
che, le marché est conclu.

Il termine en disant que c’est 
pour continuer à faire son devoir 
et à venir <-n aide à ses conci- 

p résente devant

★
h 10 n m , appel pourLes rumeurs veulent qu'il y ait 

ï îles élections générales, cette an- 
ï née. au provincial et au fédéral 
5 Encore des canards! Ce n'est pour­
’ll tant pas le temps de la chasse !

Grave incendie
A ST-JACQUES

Liste des bureaux
de votation ét age%;

1I|S pin.. Imite no 31. pour 
feu À 767 <i«‘ Lan uni 1ère, cau­
sé par un f«*r rlrrt riqiir ou 
hlié Mit unr plnnrhe A repas 

Dommage* par fumér

Falls. M
«le \|. ( )s«*nr I .iimlrx dans n*«•«M

luit,, actuelle
Dans [ 

n.«r, lr *21
l« matinée «le jeml «1er

janvier, un incendie a 
détruit la m.tison appartenant à M 
J«»*t*ph Dugaa, en fat e «le l'égli- 
s*' et a menacé «le causer 
f l.igiation I Iriirri'srmrnt les

raildowtl★
POUR U ELECTION DU 1er FEVRIER 1H.1 Il «ht i|in* le ni/iire ne «luit pus 

.s'appropriei tout le bien qui se fait 
à l'hôtel ilr ville, qu'il n'est que le 
«lix'ème du conseil, tout comme 
l'échevin n'est que le neuvième 
(1rs échevin* et que le titre dr mal 
r«* n’est qu honorifique, que relui 
(pii le porte doit en être «ligne 
et que M Landry r*t qualifié A 
tous point* de vue 11 termine en 
invitant les root rihiinhles n élire M 
f><r«r Lrinclrx lors du v«*to lundi 
prochain

Simple logique :
Sur une banquette de tramway, 

le premier monsieur :
■ -Que diriez-vous si j'étais as­

sis sur lAorre chapeauZ
lx second monsieur, dignement :
■—Je dirais que vous (tes un 

polisson.
Le premier monsieur, souriant :
—Eh bien! levez-vous donc, 

vous êtes assis sur le mien!

toy vus qu’il si­
en x aujourd'hui, et sollicite leur 
patronage lundi prochain, jour du 
scrutin.

or
uni* ion

Poll No. Noms et prénoms Adresses
Rondeau Léo, 370 nord, St-Chs Borromév 
Brisson Albert, 229 rue Sainte-Anne 
Fréchette Arsène, 324 rue Saint-Viateur 
Pauzé Emery, 425 rue Saint-Viateur 
Jalette Théophile Veuve, 466 rue Baby 
Dézicl Roland, 770 rue Saint-Viateur 
Lambert Arthur, 854 rue DeLanaudière 
Gervais J.-A.-D. Veuve, 154 sud, Gaspard 
Jubinville Antonio, 133 sud, St-Barthélemy 
St-Louis Hormisdas, 59 sud, St-Barthélemy 
Pauzé Arthur, 107 sud, St-Chs Borromée 
Robillard Arthur, 35 rue Flamand.

pom­
piers ont pu éviter une conflngia 
tion Apré* avoir i-iiinhl la maison, 
les llammes sr rominuiiiquèrcnt A la 
propriété du notaire I I'

Pas de hockey
professionnel

î M Oscar Landry » ouvert of­
ficiellement sa campagne comme 
candidat A la mairie hier soir nu 
Marché. la- candidat invite M.
Hector Mninvillc, ancien échevin,
A présider l’assemblée. Ce der­
nier après avoir remercié le can­
didat de l'honneur qu'on lui fai­
sait, dit tout le plaisir qu’il n 
de rencontrer la population, et |. A\ni AT T Al.HOT LOCK l.K.s 
d'apporter sa collaboration. Bric- OUVItlKltS 
vement il rappelle son stage A 
l'hôtel de ville et l'appui que lui 
a donné dans le tempi M. Oscar 
Landry, lorsqu’il obtint une aug­
mentation de salaire pour les ou­
vriers île In cité. Puis II invite 
M. J.-A. Bélanger, shérif. A adres­
ser la parole.

2
l'aii-

/«••'I vt Iiiriincèrriit plusieurs au 
1res liiaisorii

3
Progrès incessant 
de la Joliette Steel

I. liicryiliv ;i été é 
trmt clirr |r notaire I riz* au M 
Joseph 1 >ugas habitait le

Nous somme* mu regret «l'annoii 
ce r que pour des raisons «V* /orvr 
majeure, telles «pie difficultés de 
transport et 
pas de hockey professionnel cette 
«innée, contrairement A c«" qui ai al 
été déjà annoncé

Les promoteur» «le cr mouvement 
le regrettent comme nous et s‘e\- 
« ns» nt auprès «V's amateur»

4
5 premier

étage «'«• sa maison et au r«*i-de 
cli tissée, étaient le 
M. Yx on I épine et le salon «le bar 
hire «le M

autres noue n’auron6
restaurant «le7★ .1 y ra tut ittfic men t pro je t * Maurice Desrorhera 

l*olit fi été détruit dans cet 
hiv

8la justice, le respect de la per­
sonne dans tout ce qui la consti­
tue. voilà le premier dévoir de 
l'homme envers son semblable.

(Victor Cousin)

iinmcu-
La maison «lu notaire l'an- 

tenu n'a été qu'endommagé**
9 I«a Joliette* Steel Limited est 

appelée à devenir l’industrie la 
plus imoprtante de notre ville.

En effet, lu contrôleur de la 
construction a donné un permis 
à la Joliette Steel Ltd d’agrandir 
son usine. V^xi construction projetée 
aura 90 pieds par 45 pieds.

La construction commencera 
sous peu.

M. l'avocat Talbot parle ii la sut 
l<‘ de M. Landry,il dit que c'est la 
première fois qu'il a I opportunité 
île parler h Joli* tir, qu'il n'est par 
mi nous que depuis quatre ans J* 
respecte toute* le* opinions, et 
lundi prochain vous voterez coin 
inc « ou* voudrez, «lit-il, mais quand 
A moi je donnerai mon vote lundi 
prochain pour M. Oscar Landry 
dont la réputation n'est plus ii fai 

(A suivre A lu dernière page)

10
n
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★ Un Peu de ToutAvec la présente semaine se ter­

mine l'annonce directe des bières 
vins et alcool dans les journaux 
du pays C'est un rude coup 
pour les journaux, mais ils Ten­
caisseront. puisque c'est la loi.

Avec un carnaval aussi long, il 
nt bien facile de penser que les 
coupons de rationnement ne fe­
ront pas longue vit. ..

CEST UNE FAUSSETE
i

M .I A Bélnngi'r s'attaque spé­
cialement à lu phrase suivante.à la mairie et à l’échevinage I-a lutte a lu mairie bat son 

plein ii Juliette. A Berthier éga­
lement il y a lutte a la mairie 
entre M ('uinille Du, h irinr, ex 
maire et M. 1). Brisson, maire 
sortant île charge.

Nos grand* politicien rccocn- 
mandent A nos enfants d'apprx-n- 
drt- avant toute chose, l'anglais. 
On voit le bon motif : ils auront 
plus de "'compétence*" en entrant 
dans l'armée canadienne où l'an­
glais seul a droit de cité.

i
!

Nominations
ecclésiastiques

*

Funérailles 
de Mme Vve

P. Blais

HOCKEYBreton. Ernest Forest, Arthur Ko 
billard, J.-S. Desrochers, Dr J.-E 
KorCst. Edgar Lambert,

(A suivre A la dernière page)

La semaine dernière nous avons 
publié la liste des personnes qui ont 
•igné le bulletin de présentation de 
M. Elzénr Breieau, échevin nou­
vellement élu, aujourd'hui il nom 
fait plaisir de publier les noms 
de ceux qui ont «Igné les bulletins 
de présentation de MM. J .-Ale­
xandre Boisvert, Narcisse Hottin 
et Dr J.-Kdniond Mette

Noms pris sur le bulletin A l'Hô­
tel de Ville:

Liste des contribuable* qui ont si­
gné le bulletin de présentation de 
M. Oscar Landry, candidat A la 
mairie i

l >int* i
OFFICIERS v. ETUDIANTS

l’ar suite du décès de M. l’ub- 
bé Henri Beaudoin, curé de Saint 
l.iguori et la retraite «le M. l'ali 
hé Gustave K acetic, curé de Sic 
Julienne-, pour raison de santé, Son 
Exe. Mgr J.-A. Papineau a an­
noncé h", changements suivants 
dans le diocèse.

M. le curé J os. Dupont, de Ste 
Mélanic, devient curé de Saint-l.i- 
guori, M. If curé Sinai Pellcrin 

Stc-Mélanie, M 
l'abbé Victor Bérnril, vicaire A St 
Pierre est nommé curé A St-Cô* 

M. le curé Alcide A Mary, de 
Ste-Marie Salome, devient curé A 
Ste-Julienne, M Chrystome Chatis 
sé est nommé curé A Ste-Marb 
Snloiné et l’riblié Alphonse Houle 
vicaire A Bertillervillr. devient ru 
ré de Chcrtscy.

i Vu son manque d’activité cette 
année, c’est A e «k-mander s'il 
existe encore A Joliette une Ligue 
des Propriétaires.

I Aujourd'hui on manoeuvre des 
avions sans pilote A l'aide seule­
ment de la radio Nous suggérons 
au gouvernement fédéral de ten­
ter de -, expériences analogues en 
agricultun- s'il veut obtenir, sans 
agriculteurs la plus haute pro­
duction de tous les temps.

■—La Terre de Ch*i Nain.

Mardi après-midi, le» officiers 
du Centre d Entrainement ont rrn 
contré II- Séminaire de Juliette dan 
lin partie de hockey fort conte.tu 
l.ci étudiants l'ont remporté pat 
le compte de 3 A 2

Elu parH
Lundi mutin, le 25 janvier, à U 

lires, ù in cathédrale, au milieu d u: 
grand concours de parents, et d'a 
ni.», avaient lieu les imposantes fu 
néraillos de Mint Vie Pierro ltlais 
née Marie Venue, décédée A l'Age 
de ïü uns et y moi».

La levée du corps fut fuite par I? 
fils de lu défunte, M. l'ubhé l<én 
Blais du diocèse <lv St-Boniface 
.Mii'iitoTui, qui t» lebra hiussi Ile 
service assisté du chanoine H Mil 
chcll, chancelier du diocèse d< 
Montréal et du II. I*. I.s Page au 
des Missions Etrangères, connue 
diacre et sous diacre.

Au choeur, on remarquait la pré 
sen ce de Son Exe. Mgr Papineau 
M. l'abbé Lucien Sylvestre, serré 
taire de Mgr, M le chan. I -P La 
marche, ru ré. le c ban W Cail­
lé, H. P. ciéophas Dumontier, 
curé du Christltoi, Il P Aubin 
c.s.v., supérieur du Séminaire, le 
Cnpt. June Hiopel, du Camp dr Ju­
liette, MM. 1rs abbés I* Mousseau 
vie, Paul Valois, Léo I lén inlt 
Chrysologue Bonin, En g. Duinoii 
tier,, S. l.esngr, du Séminaire, A 
Lalande, dis -O. Bouleau, O. Va­
lois, Albert Tremblay, P. l.afortu- 
ne, etc.

Son Exe. Mgr Papineau a prési­
dée l'absoute assisté du Chan. W 
Caillé et du R. V. P. Aubin, sup 
du Séminaire.

r
Réélu acclamationr par I<es élections municipales ont 

eu lieu dans plusieurs paroisses 
de notre comté. Souhaitons «pie 
la population a su choisir parmi 
les meilleurs candidat et confier 
l'administration de la chose pu­
blique A ceux dont les qualités et 
le passé constituaient la meilleure 
garantie ;xiur l'avenir. Aux élus, 
nous offrons nos félicitations les 
ni us sincères, 
n'en doutons )>as, remplir cons­
ciencieusement le mandat qui leur 
a été confié.

I

acclamationt

Rmpaæc ' -
|*f. •* Tj*

V
Pour la Croix- 

Rouge
i
r ESP Au moment où se termina la 

première guerre mondiale, le 
président Wilson prononça les 
prophet Aptes - paroles suivantes 
dont on a b en lieu do se rappe- 
ler aujourd'hui :

"Je prédis avec certitude qu’il 
y aura une autre guerre mon­
diale avant la fin de la pré ente 
génération si les nation; du mon­
de n’adoptent pas. de convert, d'é­
nergiques mesures afin de préve­
nir une telle catastrophe. Je n'hé­
site pas A affirmer que la guerre 
qui vient de finir fut un sim­
ple jeu d'enfant comparé A celle 
à laquelle nous aurons ultérieure­
ment A faire face. lx-s engins de 
destruction employés par les Al­
lemands de 1914 à 1918, n’ont 
été que de jouets auprès de ceux 
dont ils se servirent plus tard".

Il y a quelque temps le "Gall­
up Poll" a fait une enquête en 
Grande-Bretagne. On a demandé

(à suivre À la dernière page)

î/vj devient curé A

E :A MM. J .-Georges Chevalier, J.-K- 
uiilc Boula ni, P.-E. Carrier. Arthui 

sot Ephrem Rondeau, J os. 
Chevrette, Clément Hétu. Lucien 
Dugas, Edouard Forest, Vbalil Co­
derre. Dr Svlvio Kerland, Roméo 
Dah.hond, Âlliert Hiopel. Rodol- 
phe Boulard. Reman! Boulnrd, J. 
Alf. Drsmarals, J. Lnpointe, Dr 
Albert Geoffroy, V. Landreville. 
Dame Gérard Denis, le.P. Rainvtl 
le. C.-B. Marcotte. J.-E. Beaul«eu. 
L A Ricard. Slméon Prévllle. Ar 
thur I.arochelle, J -G. lapine, Ca- 
milr Beaulieu. Dr Camille Rousaln. 
Paul Boucher, J.-H- Gravel, Dr 
An,vol. Lucien Juhnvtlle, G AI 
bert Slcard. Pierre VWni, Dr Rd 
Piette, Edmond DallalrO. G.-E. 
Clément. Gaston Cyr, *Jone) 
Desrosiers. G.-E. Laporte. Des- 
marals, Dr R. Roland Per­
rault. Antonio Jublnvtlle. Adhémar 
Rlrest, Dr. J. Lafertune. Gordon 
Harden. Dr P. Dionne, Roland Ar­
bour, Aurèle Beaudry. Maurice

«-,n1 . ll|0 Les Daines de la Croix-Bouge 
section de Joliette sont A organi 
srr une grande partie «le cartes 
pour le 25 février prochain, nu 
profit des soldats canadiens qui 
coin Imitent actuellement sur tou, 
1rs fronts.

A cause du hui éminemment pa­
triotique de celte oeuvre île la 
Croix-Rouge il est A espérer que 
le public se fera un devoir d’y sous­
crire et que 1rs dames cl demoi­
selles qui ont dr» loisirs A dispo 
ter s’inscriront nombreuses A l'on 
vrolr c!c la Croix-Rouge pour pré 
parer drS vêtements et autres dou­
ceurs pour nos soldats A l'étranger

Surveilles la date: 25 FEVRIER

- ' 1, iÉSF’''
*■ Il i sauront, nousS

> '

V ,##
,.v

. m D’après les statistiques, les neuf- 
dixièmes de la production de l'hui­
le de castor servent pour l'indus­
trie. l'autre dixième servant en 
médecine.

Quant A noua, on tiourra pren­
dre pour l'industrie les dix-dixiè- 
mes.

r-. W ,:CfK
Lv, !■:

Naissance à••

Sfr <
l*|

~ ■ A
lFl._

-

Montréaltri
»

A l'hôpital Stc-Jiisline. le 21 jan­
vier 1943, A M. et Mme Romuald 
Rondeau (Ilélèna lloulr). ancien­
nement (le Joliette, une fill1' bapti­
sée Marie, Monique. Nicole. Par­
rain et marrainei M. et Mme Al­
phonse Rondeau, de 
grands-parents de l'enfant. Por­
teuse! Mlle Lawrencia Poirier de 
Montréal.

■ Vn journal fait dire A Mme 
Vmr-ewlt. dans un titre d'article: 
"En venant au Canada, je n’ai 
pas l’intention de changer de 
on va". Madame Roosevelt avait 
dit : je n’ai pas l'impression. Ce 
qui n’est pas du tout la même 
chose.

h
e
*i
i Les "diseurs de température" 

prédisaient de la pluie pour cette 
semaine. Se seront ils trompés*

Joliette,rg L’f W. Nardeee HOTTIN, rU> 
■a mu ""»s£r

M. EUsr BRAZEAU. Au par « 
clama tien lors dm la sais# au-è
usinât! ou. O succéda & l’échu vie4 é» 9CI» ans pou a, au lüf» Ne 7.

: ï
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i

S te-Elisabeth Cet »ir contient en» Iron g Z 
cent d'oxygène, élément très «o- 
tif, 79 pour cent d'azote, tandis 
le dioxyde de carbone, l'argon, des 
traces d'ozone, de vapeur d'eau et 
de poussières de bactéries se par­
tage le dernier 1 pour cent. Nous 
respirons environs ltl fols par mi­
nute, aspirant chaque fois à peu 
près 9" pouces cubes d'air, c'est- 
A-dire une ’.lire et demie par heu­
re Le régime de l'homme 
devrait être trois livres de 
ri turc et quatre livres d'eau (pra­
tiquement le, trois-quarts d'un 
hr d'eau de .7" x 5" x 3"), au to­
tal. sept livrés le nourriture

flmo»en île prévenir lei distraction» 
rt d'empêcher la hâte de retourner 
■i -es occuputlons et le départ de 
I Kgliee avant cet Evangile. Ex­
cellente pratique qui pourrait ê- 
•f conseillée à tous durant la Se- 
molne du dimanche

pour-1

VA ET-VIENTi—
•M Jean-Uobcrt 

pus»'ge chez ac> parents

M Fernand Hérault de L'A»- 
lomption. cher tea parent», en fin 
de semaine.

que

Nouvelles de l’Assomption1LcZebx rc, dr

X Vz
I ItlltfUitl'i'lilllinl. :M. Noel Mardi et eon «ml M 

ll.jrrr Mardi ainsi que Mlle» Hol­
lande. Georgette et Annette Mar 
cil tous de Montréal, de 
hr/ M. Grégoire Beüemare

'[ Pacifique I.«porte de Gouin 
de passnge à Ste-KIlea

-. .^1
' tjui donne aux pauvres, prête à
uicu". :tfOMOAlSEZ Le collège fut 

score de ii i |.
VA-ET-VIENT;—

M Georges Pauzé de Montuia- 
gny, était de passage chez son 
frère M. Paul Pause, marchand.

v ictvru-
» ux <5ri moyen

nour*

m ASS.-GREFFIER DE L ASS.
LEGISLATIVE i —
1 "Hon. Adélard Uodbout u an­

noncé dernièrement la nomination 
officielle de Mc l’.-A. Séguin, an­
cien député fédéral de L'Asow- 
tion, comme assistant-greffier de 
l'Aasembléc législative. Me Sé­
guin remplace M. Antonio Le­
mieux nommé greffier de la Cou­
ronne en chancellerie en remplace­
ment de feu M. Ls Philippe Cieof- 
frion.

Me P.-A. Séguin étant chevalier 
de Colomb depuis un bon nombre 
d’année, ses Frères dans la cheva­
lerie lui firent une petite fête intl-

AUX LECTEURS:
JUVETTE,

moi r titrant mua

HÔTELS rcvue ica..
uiuis de janvier est eu 
Pharmacie Gcofftio

M .'io 
brth

eu- ül“t. dt 
•'“U , k

pnx j,

M Allard du Saint-Ksprit. cher 
M. Us. Blanchard.il®FORD II. u Ucon-

I>l!h«nchc dernier, un groupe dr 
•5 hommes quittèrent Ste-ElUabctl» 
jw-ur une retrait*' fermée ii I* Mal 
*»on (^urrhee

£fl sous.Le coiN Dd
J Boaqai^eaR i

tre 35 livres d'air. On 
temps A autre passer un repas nu 
ne holrc qu’une pint»1 d’eau au lieu 
île deux sans en ressentir de mau­
vais effets Mais,

mi peut dr
Mlle Antoinette Lazure du St- 

Ksprit. de passage chez des amis.à rêpmiTw 
ém Ne. UN JOURNAL POUR LF< 

JEUNES
V Montreal

Toronto
I TRAVAILLEURS; _

Ln journal jeune, 
ble et attrayant qu'il

sans plus tarder; |e 
moyen, c'est de a'abom, 
D1ATEMENT

NOUVELLES DE HOCKEY:— M Bernard Rocher de Montréal, 
de passage au collège.

essayez de ne pua 
respirer, disons pendant une „il

^“‘l'rèhcu;. 
fautl'in, triche dernier, le janvier 

* wvt lieu une se pr0. 
•uèillciil

' : imme.
UItt Qt.

partie c,e hockey Mite ' Pendant que vous respirez. *— a— cuicr
eut -c lieux dut» 
foru é- il.m» notre

Miles Elina Desjardins, Anna 
Boucher, Berthe Kivard de Mont­
réal ; Mlle Roi. Martineau de 1/As­
somption, rendirent visite a des a- 
iiiie h Saint-Sauveur, récemment.

<juf nuu> i\on1

LORD
ELGIN

«p»e vous manger et que vous Du­
rer

paroisse, ces 
vlubs à l'honneur sont le restau­
rait ( isHtibtm et 1rs Braves Nous 
vous edonnons

l'oxydation. combustion' lento.
Environ

«-•a ad res.
mande d abonnement 
de tio sous à l'adre-.v 

I A JEUNESSE

t
sc produit constamment 
60 pour cent de l'énergie humai­
ne provient de l'oxygène consumé, 
la balance, de I, nourriture o* de
l'eau.

a— H» «es et l.iNo 34 l'alignement de
suivante;•2»<ivu». cluhs:X lii suite dr I Lglisc bâtir a I Industrie, 

dr 1 évêrhé actuel, et bénie le 18 octobre 184 3, il 
U sacristie et un presbytère à deux étages aux dimensions 
Ir 40 par 30 pieds constiuits aussi en maçonnerie de pierre 

Dr plus M Juliette avait ajouté, 
une salle pour le public et 
une des granges, une remise, un

sur le terrain
<'l VltlEitK 

1037, rue Saint-Denis, Montré,! 
Québec.

a Ott îWdRret*ur*nt Câuubon: —

Gardien tic huts : M
ha porte ;

I h’fchsc»: M NI Benoit l"«-‘llKer ci 
•J Tessier;

( ru* r*': M . lt Stc-Marie 
Vile droite: M N l.adouccur ; 

•Mlc gauchoz M. J.-T. Généreux 
Substituts: MM M Roch et .1 

I>r tmville.

Few mmy avait
GRANDE TOMBOLA:—

l es 2ti, 27 et 28 tie cette semaine, 
nvnil lieu A l'Hospice Notre-Dame, 
une grande tombola nu profit des 
pauvres de VHospice.

1 île fut couronnée de succès. Les 
religieuses remercient les paroi» - 
siens pour leur grand encourage* 

Kn retour elles promettent 
de prier A leurs intentions.

are

%#n
I ip]

kN o nu a ntl CM.II ret Intéressant dr noter que 
nous respirone par plus tie 2,000 - 
ooo «le purrs aussi bien tpir par 
poumons Si notre corps était en­
fermé 11 ins une pièce contenant de 

♦ ir impur et que nous pussions 
respirer tir l’air frais par la bou­
che, noue ressentirions quand mê­
me 1rs mauvais effets de l’air im­
pur 1 est de I < plus haute itiipor- 
trince pour le bien-être et la santé 
que l'atmosphère dans lequel nous 
vivons soit pur et frais Cet atmos­
phère existe dur.int certaines «mi­
sons tir l'année dans !» zone tem- 
]u'tée «lu north Kt. dans certaines 
régions surtout en Floride et en 
Californie. Ip climat est idéal la 
plus grande partie de l’année, par­
ce que la température n'est ni trop 
ch ude, ni trop froide, que l’air 
n’est ni trop humide ni trop sec et 
ne contient pas d’impuretés.

ANDRE MERLE
(II* Recueil, Déc. 1812)

à côté de I église 
au presbytère il ajouta

hangar à l’usage du curé.
une clôture au côté droit de 1 église pour délimiter I

site de la cathédrale actuelle; il fournit 
sacrés. «1rs ornements sacerdotaux, 
enfin il abandonna toute la terre de la ferme 

mu laquelle I église était bâtie et dont 1rs revenus devaient 
servir pour aider à la subsistance du curé auquel M Joliette 
assurait en outre d une rente annuelle de 
casuel et quelques dîmes.

M Joliette avait ainsi réalisé la promesse faite à 
évêque 2 ans auparavant pour la fondation d 
Mgr Bourget couronna

RETRAITE FERMEE.— DECES FORTIN:une cui- nos
1 .a retraite formée à la Villa St 

Martin pour hommes cV jeunes 
gens, aura lieu la semaine pro­
chaine.

1rs personnes qui aimeraient > 
nrendre nart son invitées A donnai 
leur nom au presbytère, dès main­
tenant.

M. Thomas Fortin. 
LouisevUle, est décéil. 
dernier» A sa demeure, I 
épouse, Simonne Vaillancour II 
éu:t le frère de MM ,los 
Edouard et Emile, de Mm,., joi 
Therrien et Ch. Dalcourr, 
L'Assomption. A la f . nc>1 
profondes sympathies

la «ns, k
jour, 

1 "«nt iot

r. cime- 
aussi 

parures

leUne sur 
flr-H vîmes 
d .mtrI rt

I*00 lents (MâWBRlS avec RADIOS .
des ment

I.ES BRAVES;—

Fête en l’hon­
neur de Mlle 
Blanche Payette

< innhcfi de hul.> : M A I.udou 
ce tir;

I>vf MM Ahb* X Lilaiiiic et C 
Marie;

('Ont ir : M J.-H Lefebvre;
\ île droite : \ Ste-Marie:
\ » ! • j. i uchc : l M. Ad im 
Substitut: U. Allard.

I ' rr foule assrz nombre lis#* 
l ut a crttr partie.

l e jointage fut 7 pour le Hcm 
tnnrant Casoubon et 5 pour 1 a'
Braves.

TOMMY DUCHESNE ET SES 
CHEVALIERS A

L’ASSOMPTION : —

t»‘U5 dt
100 Louis, le Sfr

HOCKEY : —
Mardi soir dernier, en la salle de 

! Hôtel de Ville, jdus d,. 600 per­
sonnes assistaient A 
seance, où ils eurent le plaisir d'en­
tendre Tommy Duchesne, Fernand

son
DECES DESROCHES:-une paroisse 

en reconnais-
Diiiiiini’hc après-midi, la J.O.C. 

prenait une partie de hockey avec 
le I." Assomption.

Ce dernier fut victorieux par un 
score de 5 h 3 pis.

I,o club du Collège, section de» 
jeune», prenait une partie de ho­
ckey avec l'Académie St-I.ouls.

I oeuvre du bienfaiteur, 
xant publiquement les mérites du fondateur. Il louange» la 
générosité du citoyen honorable dont la grande âme 
ÇU et réalisé un

une grande -Samedi dernier, d’cédait A 
pice Notre-Dame. >1 I ouis Desro- 
chc». Agé de 6:1 ans. 11 fut

Inmanclit- dernier, le 17 janvier,
il y eut réunion d'amis en l'hon- 
tienr de Mlle Blanche Fayette, M ai 
tresse de PostOs à l,‘Assomption, 
pour fêter «es 25 années au service 
des Postes et «son anniversaire de 
naissance. Près de 150

a con-
projct sans précédent et unique tant par les 

moyens qu'il a employés que par l'esprit de bicnveilla 
et de vraie

Perron, Mariette Vaillant. Zozo et
Narcisse

const
et aimé de tous. Les funén.lles eu­
rent lieu ici, lundi matin

l e tout fut un succès 
et se termina tard dans la soirée.

ncc
philantropie Ia pointage fut tlt? 7 pour le 

Rest. Vasatibon et <iv f» p*>ur I.es 
température le j^rmet.

I .es générations contemporaines et futures de la loca­
lité furent

A la famille, nos coud ■!. tacts.

pour apprécier 1 oeuvre du fondateur 
de Joliette. Le vénérable évêque Bourget eut la satisfac 
Non de proclamer que son amitié pour M Joliette n avait 
pas trompé ses espérances Bon

GRAND SUCCES:—
I.ei C. île C. organisaient jeudi 

dernier, une grande partie de 
tes au profit des pauvres de l’Hos­
pice Notre-Dame.

unanimes personnes 
assistaient à cette fête qui fut des 
mieux réussies. M. Ronald Cîuil- 
lieault remplit avec une maîtrise 
et une délicatesse sans pareilles, sa 
charge de maître 
Voici d'ailleurs en résumé quelques 
lignes île la fa"an dont il procéda 
Mesdames et Messieurs.

TANCREDE PAGNUELOcar-
sang ne peut mentir. Il 

lui prouva sa reconnaissance en lançant le décret de I crée 
Non canonique de la paroisse Saint Charles Borromée le 2 3 
décembre 184 3 dans la même année de l'arrivée d 
résilient A »**c‘ \Lemeifleut

Avocat C. R. — Avocat Conseil 
L'Assomption, le samedi: Pharmacie Geoffrion 

269 rue Ste Anne Nord, JolietteEntendre la fin
de la messe

de cérémonie.
Plus de ton personnes y prirent 

Deux cent quarante-six câ­lin curé Tel. 1199part
deaix furent distribués aux heu­
reux gagnants des parties. M. Pub­
lié H Relemarc, aumônier, M. le 
député Ferlât»! de .Toilette, M. l'a 
voi at Denis, de .Toilette. M. René 
TTerlntie, bnrhlPr, (2 prix), M. O- 
v'de Cormier de Saint-Sulpice, of­
frirent le» prix d,. présence. M. 
Faillie Roi. Hébert du collège, fut 
l'heureux gagnant d'un $5.00 du Ti­
rage.

I '-s organisateurs de cette soirée 
m on fait le grand honneur d'être 
leur porte-parole. En leur nom. je 
v"u- souhaite la plus cordiale bien­
venue. .le vous félicite et vous rC- 
mercie d'avoir répondu en grand 
nombre à l'invitation qui a vous a 
'■té envoyée, ceci s'adresse tant h 

de l'Assomption qu'il 
invités de l’extérieur.

PHARMACIE GEOFFRIONl.i* iii<*nv<*ni6fit lancé par le Co­
mité ci« s Oeuvres catholiques <1° 
Montréal pour amener les fidèles 
h ne pas quitter l'église avant la 
fin que la messe soit finie se pro­
pane dans tous le* milieux. La Fé­
dération Nationale Saint - J Can - 
Baptiste, qui groupe un grand nom­
bre d'associations féminines, est 
entrée avec ardeur dans cette cam­
pagne. A sa dernière assemblée gé­
nérale, dirigeants ont projrosé
que chacun apprenne par coeur le 
dernier Evangile et le récite men 
ta lenient avec le célébrant comme

PR EMI RR JOLIF/TFL

L’OBSERVANCE DU DIMANCHE SERVEZ-VOUS EN POUR 
CRAMPES fc REFROIDISSEMENTS 

FAITES-EN USAGE POUR 
ENTORSES. CONTUSIONS, ETC

216 Blvd ANGE-GARDIEN,
Représentant local de “L'Etoile du Nord"

Remèdes de toutes sortes - Tel. public - Restaurant et cabines | 
Cartes. Papier à lettres. Revues. Films, Développement iv trims 

CADEAUX DE TOUTES SORTES 
JOURNAUX ANNONCES IMPRESSIONS

L'ASSOMPTION

I

I ci autorités religieuses ont institué, cette année. r:„_ 
<lu dimanche, qui commencera dimanche prochain, 

le 31 janvier, pour se continuer jusqu'au 7 février. Elle a 
rte particulièrement instituée pour attirer l'attention des fi­
dèles sur la nécessité de l'observance du dimanche, 
importance et sur ses heureux résultats On ne pouvait guère 
prendre meilleure initiative, surtout à une époque où il

une
Semaine nos ,i mi» nos

î es Chevaliers de Colomb 
mereient toutes les 
leu- grande générosité envers les 
pauvres.

I.A SANTE re-Pcrmettez-moi de vous donner 
lecture de quelques messages reçus 
de personnalités qui pour des rai- 
ions diverses n’ont pu se joindre a 
nous ce soir Voici d'abord une let­
tre de M. .T.-E. Chnrnpoux, maître 
de postes de Sorel et président de 
1 Association des Maîtres de Postes 
de la Province. M. J.-II. Desjar­
dins, vice-président de cette 
ciation: puis de M. Grenier M. de 
P. de Neuville et secrétaire de cet­
te association, de Mlles Antoinet­
te Archambault. M. de P. de St-Mi- 
clicl des Sis, Cécile Viau, M de P. 
de I.'Epiphanie. Lucienne Lafortli­
ne. M. «le P de Vaucluse, M. G. 
Couture, M de P d'Arvida, Agathe 
Lessard, M. de P de Saint - Joseph 
de Beam e. Mme Aimé Prud'hom­
me, M. tie I-. ,lc. St-Sulpicc, Mes- 
sieurs J. Lévesque, M. de P. dr St- 
Jarqurs de Montcalm, J.-11. Des­
jardins. M. dr P. de St-Jérvmc, J. 
Itob.llnrd, M. de P. de Ste-Thérèse, 
!.. Desjardins, M. de P. de Terre- 
bonne, ,1.-0, Germain, M. de P. de 
Val rî'tlr, ,1. Lévesque, M. de P. de 
Ste-Anne de la Pocatière, ILS. 
Brown, M. de P dr Danville, M. 
le Maître de Poste d'East Angus, 
M. Louis Masse, M. de P. de Jo­
liette. I J. Magnan, M. de P. de 
PlcfsisvIUe et M Mareoux, cheJ 
des Services de l'Inspection de 
Montreal, Mc C.-Kd. Eerland, dé­

personnes pour ILa pharmacie est ouverte le dimanche et la semaine de 
7 hres a.m. à ÎO.JO p.m.

1

i
v

L’air et la santésur son

Hem-
certain degrr de relâchement dans ce do1)1 e 1 "n hoiniiii normal re»piri\ nu 

uir* île 21 ltrur<‘s, .'i'> li\ rrs it’iiir
y avoir un

marne

Il est 
i! devrait l êtrr 
rue un

un fait: le dimanche n est pas observé
Nos pères considéraient le dimanche 

}our sacré; ils le sanctifiaient par l'assistance à la 
messe d'abord, par des récréations en famille, par des amu­
sements honnêtes, par un repos qui permettait une meilleure 
reprise du travail le lendemain Ils sanctifiaient le dimanche, 
et ils étaient heureux Ce bonheur, ils le prenaient dans l'ob­
servance des lois de Dieu et de F Eglise; leur religion, ils sa 
valent d ailleurs si bien la pratiquer.

De nos jours, le dimanche est pour plusieurs un jour à 
profaner L habitude des sorties du samedi soir fait

guin a nous dire quelques mots. 
Me Séguin a été pendant longtemps

«ciou.comme
Conservez votre silhouette 

à son mieux avec les
torn-

représentant de notre circonscrip- Oh! couchez-moi dans la tombe 
lion au Parle..,eut d'Ottawa dontas» O-

Â
bénite

Vêtements de FondLe Qin
de Kuvper

relève le Ministère de» Postes. Il Dans un recoin diierOI ,i

vieil enclos;
Ici je viens chercher mon dernier 

gite
Je viens ici chercher calme et

a connu Mlle Payette à l'oeuvre et 
à l'épreuve. Il saura mieux que qui­
conque faire ressortir le» qualités 
et les mérites <le relie que nous fê­
tons ce soir.

SPIRELLA
repos.

iii- i - souvent
le lendemain nombre de personnes manquent volontai-

l’oui plusieurs, y assister devient affaire de 
routine, et la balance de la journée se passe dans des voya­
ges qui au lieu de reposer épuisent, et qui ne sont pas d'ail­
leurs dans I rspiit qui a présidé à la création d'un jour par 
semaine pour honorer Dieu et se reposer des fatigues de la 
vie. L Eglise n est pas contre les récréations, le dimanche 
elle les conseille même, pourvu que le dimanche soit 
tifie selon les directives qu'elle ordonne.

De nos jours, à cause de la

Ce que Mc Séguin n'out pas de 
difficulté a convaincre

Vous paraîtrez et vous vous sen­
tirez mieux avec un CORSET 
ou un SOUTIEN - GORGE 

dessiné indivi­

du e
renient la messe lés invi­

tés n cette réunion qui l'écoutè­
rent avec intérêt et avec un plui- 
»ir qui est toujours nouveau.

O terre suinte! ouvre-moi
ton nsile

Prés des miens, jusqu'au grind 
réveil

Je dormirai comme cri un lit
tranquille

Mon dernier rêve et mon dernier 
sommeil.

"SPIRELLA”.
Jucllcmcnt.

Maintenant, la partie sérieuse tic
notre programme se termine ici. 
Nous demandons a nos gais musi­
ciens d'attaquer un morceau 
leur répertoire. I.es danseurs se 
mirent en place Mme La Mairesse 
et Mlle Payette ouvrirent le bal. 
On compta jusqu'à 30 couple» à 
la fois. Tout se passât dans l'ordre 
jusqu'aux premières lueurs de l'au­
rore

Demandez une démonstration 
gratuite.

(pVI céùJhe pom

Sa Reelle et

snne- de
Nérée BEAUCHEMINMelle Louise 

LACHAPELLE
guerre qui trop souvent 

sert de prétexte n nombre d'abus, on travaille dans les usi­
nes le dimanche pour les raisons les plus diversifiées. Nous

cas le travail du dimanche

v rrr
comprenons que dans certains 
soit commandé par de pressantes nécessités, 
une époque de guerre. L Eglise, qui ne vient jamais 
flit avec le bon

T4I. Bureau; 110 
lés Privée: 273

Dr L. L Benny
Chirurgien-Dentiste 

43, RUE NOTRE-DAME

\ 427, RUE ST-VIATEUR, 

JOLIETTEAuthentique Saveursurtout dans
Et chacun repartit le coeur 

léger conscient d'avoir rendu à l'u­
ne do nos distingué» eo-pnroisnen- 
nes un témoignage d'estime juste­
ment mérité.

en con­
et la logique, permet 

raison majeure de sécurité

5

S»m
ce genre de tra- 

ou d intérêt de Hollandenr ns
va il quand une» com*

Ir nécessite. Mais nous trouvons parfois très étrange 
que certaines usines de cette province travaillent le diman­
che sons ce pretext,- qu il y a nécessité, mais ferment leurs 
portes à la moins importante des fêtes civiles ou 
y a de ce

I. Eglise

mun la main des gen» sincères l'emblè­
me de la valeur exempte de souil­
lure. C’e»t à ce titre que nous vous 
offrons ce cadeau; nous y joignon» 
les voeux de ceux qui ont eu am­
plement l'occasion d'estimer votre 
caractère et votre talent, et qui 
vous souhaitent santé, bonheur et 
prospérité.*

Votre anniversaire au service 
«les Poste» coincide parait-il 
votre anniversaire de naissance. 
Nous vous félicitons donc d’avoir 
parcouru heureusement cotte étape 
de votre vie et nous vous souhai­
tons un bonheur rorutant pour les 
années à venir.

Puis Mlle Payette remercie tous 
ses amis en des termes simples mais 
très sincère».

i’uté des Comtés de I.’Asnrnpti.in- 
Joliette Montcalm, n’ayant pu 
être des nôtres s’était fait repré­
senté par M. J.-O. Mandeville, et 
s’est fait exclue

Une curieueeLe gin de Hollande qui 
se vend le plus dans la 
province de Québec et 
dans le monde entier.

JOLIE 11 E
Visible fous les jours de I» 

semaine.

légales. Il
côté des abus qu'il faudrait réprimer.

demande de sanctifier le jour du Sei­
gneur. C est le jmtr de Dieu Dieu lui-même l'ordonna au 
monde nu début des temps: "Tu sanctifieras le jour du Sei- 

Lui même, après avoir créé le monde, se reposa le 
septième jour. Le dimanche est donc le jour de Dieu; 
plir ses devoirs envers Lui est

La paroisse natalenous par télégramme. 
Puis M. Guilbcnult continue:

Distinguée jubilaire.
Messieurs les visiteurs,
Mes chers amis,

Nous somme réuni» en ce 
ment pour offrir à Mlle Payette un 
témoignage d'estime et de recon­
naissance a l'occasion de son 25a 
anniversaire au service des po» 
tes. Un quart dc siècle au service 
du public, voilà Mlle Payette ce 
que vos nombreux amis ont voulu 
souligner en organisant cette soi­
rée. Ils ont voulu vous démont'ci 
combien ils vous sont reconnais 
sants pour votre zèle, pour votre 
fidélité, pour l'exquise courtoisie 
dont vous avez fait invarlablcm -ni 
preuve dan» l'accomplissement lie 
vos fonction».

Non» avons voulu aussi que cette 
soirée constitue un témoignage 
d'estime et de confiance. Je né 
nimièrerai pas sur quoi se base cet­
te confiance. Il me suffira de dire 
que le travail accompli par vous ou 
•tir roi ordres est le vrai livre où 
*e lisent vos états de service».

Comme gage de nos bons senti­
ments nous vous prions d’accepter 
ces fleurs qui vous sont remises par 
la petite Odette Lachapelle, fillet­
te adorable de M. rt Mme Jean La­
chapelle, et cette bourse que vous 
présente votre assistante an bureau 
de postes de l'Assomption, Mlle 
Marcelle Laporte.

L'argent fut quelquefois le prix 
de la trahison, mais en dépit de 
cet emploi indigne, il demeure dans

Je te reviens, ô paroisse natale,
Patrie intime où 

rcjté;
Avant d'entrer dans la nuit 

glaciale
Je viens frapper A ton seuil 

enchanté.

Nous pardonnons souvent i 
ceux qui nous ennuient nuis nous 
ne pouvons pardonner a ceux que 
nous ennuyons.

(La Rochefoucauld i

gneur
mon coeur estrem-

une obligation sacrée. L'Egli­
se nous ordonne d'assister à la messe, qui est le culte par­
ticulier rendu à Dieu. Bien plus, le dimanche est un jour de 
repos pour le corps, et il devient la sanctification du tra­
vail Se reposer une journée par semaine ne doit guère pas 

pour de l'exagération. Puisque nos chefs civils procla­
ment des jours fériés pour honorer la mémoire des grands 
hommes disparus ou pour commémorer le souvenir de quel­
que grand fait national, il convient certes beaucoup plus que 
Dieu, le Roi des rois, le Maître des mondes, soit, une fois 
la semaine, 1 objet d un culte particulier de vénération et 
d'adoration.

10 » Win, 40 #*e*% mu-

*1.15 *2.70 *3.90 avec

* HH H M
* à** 4» *rvpi a Im .ser

chose
qu'un commerce de mensonge fon 
dé d'un côté sur l'intérêt et 
l'autre sur la vanité.

La flatterie n'est autre! Pay. d'amour en vain j'ai fait 
la route

Pour saluer encore ton ciel bleu; 
Mon oeil se mouille et ma chair 

tremble toute.

MTV
:x • - CE PRODUIT

SE RECOMMANDE D'UNE EXPERIENCE DE 2 4 5 ANS
Et M Gullbenult continue. Nous 

avons le plaisir d'avoir parmi 
son honneur M. le Maire et Mme 
la Mairesse. Nous félicitons 
Geo. A. Landry de sa récente é- 
lévation au poste dc premier magis­
trat de cette ville. Noua nous ré­
jouissons avec lui

(Rollin)Motion londi « i n I o ^ 169 » F nous
L histoire nous prouve que les nations qui n'ont pas ob­

servé le dimanche ont été I objet du courroux d en-haut. 
Nous pourrions donner nombre de faits à l'appui de cette 
affirmation. Dans ce siècle fait de vitesse folle, de laisser- 
aller. de morale relâchée, de doctrines subversives, le 
de, par sa

U.-E. BÉLANGER
Tel. 1158

M.

elle peut s'épanouir dans l'observance du dimanche chré­
tien. selon les directives de l'Eglise. Tant que I observance 
du dimanche restera sacré pour notre peuple, notre peuple 
n'aura pas à craindre l'avenir: il pourra essuyer des 
subir des fléaux, mais la foi qui le soutiendra lui 
Ira de faire face aux plus grands obstacles. Cette Semaine 
du dimanche devient l’opportunité de reprendre la résolu­
tion de sanctifier le dimanche, comme une nécessité de l'exis­
tence. comme une obligation sacrée envers Dieu et

Epiceries — Bières et Portersmon-
faute, court vers sa ruine On se plaint de la 

guerre, on se plaint des maux qui assaillent l’univers, on se 
plaint de toutes ses misères; en cherche-t-on assez la cause? 
Quand les nations et les individus s'éloignent de Dieu. Dieu 
se retire.

que son règne 
s’inaugure sou. le signe ,lc lu joie 
et de la gaîté. Nous l'invitons en 
sa qualité de maire de cette ville 
de bien vouloir offrir le, homjna- 
ge» de notre population à l’une de 
ses employées le, plu, méritantes 
et les plu. distinguées.

Mors, M. Landry se 1ère et avec 
une parfaite aisance et une défies 
fesse d’expression souligne * «on 
four 1rs qualités et les talents de 
Mlle Payetje, aussi dans le domaine 
religieux puisque Mlle Payette est 
la directrice du choeur de 
dre Enfants de Marie depuis tou­
jours-

548 Manseaurevers.
permet

TOMATES DE CHOIX — la doz. $1.30 
TOMATES ‘AYLMER" - 2 pour .25 
COCOA "FRY" - bte I 1b 
COCOA “PERFECTION" bte I 1b .26 
GROS SEL - bte 3 Ibe 
SEL FIN de Table - bte 2 lb«. 2 pr .15 
BARLEY FIN - la lb 
OXO en Cubes - bte 4 cubes 
0X0 en Cubes - 10 cubes .25
BOVRIL, bouteille de 16 oz. ...... 1.15

G* ri est pas la diplomatie qui a mis aux prises la Rus 
**.c ^ Allemagne. C est Dieu. Ces deux nations rejetaient
l'idée dc Dieu depuis longtemps; depuis des décades des

substituer à Dieu, menaient ces

NOCAson
.33Eglise. remplace 

le café
hommes, qui voulaient se 
deux pays. Ces deux pays avaient entre eux un traité de 
non-agression. Pourtant, aujourd'hui c'est la 
a voulu que ces deux nations s'affrontent dans 
implacable, qui ne sera

Le Pape Pie XII, dans son appel au monde à l'occa­
sion de Noël, déclarait que le monde subit cette 
parce qu'il a oublié Dieu. Le Pape ne parle pas en vain; 
nos évêques et nos prêtres, à sa suite, nous rappellent le 
grand devoir de l'observance du dimanche. Leurs appels, 
nous en sommes convaincus, ne tomberont pas chez nous, 
sur les pierres de la route, ou dans les ronces du chemin, 
mais dans cette bonne terre qui produit cent pour un.

.10
guerreguerre. Dieu S'achète

sans
coupon

une guerre
à l'avantage d’aucune des deux, mais 

les deux y périront, épuisées, vengeance terrible de Dieu 
dont on ne saurait en vain

.06
.12

la lbchantse moquer.
Notre foi devrait être plus solide que jamais, pour noua 

qui vivons loin de* théâtre* dc la guerre et qui n'avons pas ' 
encore connu les horreurs des bombardements. Cette foi. |

1!

22h Et M. Gullbesalt de continuer, 
J'Invite maintenant Me P.-A. 84-Lionel BERTRAND, M. P.

m ■'H
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AUX CONTRIBUABLES DE LA CITE DE JOLIETTE ;Notes Biographiques 
sur M. J.-A. Boisvert Apres tiois «innée."' dune administration honnête et juste |xiwr tous, j’ai l'honneur de solliciter de nouveau votre appui

et votre vote.

J'avais pris d’abord la décision de ne pas briguer les suffrages à l'expiration de mon terme d’office, mais la campagne 
de chuchotements organisée contre moi dans le but de me ruiner dans l'estime de mes concitoyens, m'oblige à défier mes adversaires 
de \enii me iencontre!* dçvant la population de ma ville. Les moyens que Ion emploie pour me combattre sont bien connus, et ils 
sont tels, que reculer serait de ma part un acte de lâcheté que je ne peux commettre.

1 codant tiois ans, je me permets de le rappeler a la imputation de Juliette, je me suis efforcé de traiter toutes les das-
une égale justice et sans considération mesquine ou partisane.

Tout le monde se souvient que lors de l’assemblée tenue dans la salle du marché, en avril dernier, jxjur dénoncer la tenue 
du plebiscite sur la conscription, je n’ai pas hésité à venir comme maire de ma ville protester hautement contre le plébiscite pré­
curseur de la conscription. Je savais que je représentais, en faisant ce geste, 90* de la population de Joliette, je n’ai pas hésité
a faire mon devoir.

v

=1 1 ses avecm:■

:

0
:■

n Electeurs et Elect: ices, vous avez le droit de vous demander si mon adversaire et ses lieutenants auraient fait le mémo 
geste, eux qui se sont déclarés ouvertement pour le plébiscite. Vous avez le droit de vous demander, si une semblable protesta­
tion était nécessaire dans un avenir prochain, ce que feraient ceux- là qui sans se soucier de l’opinion de l’immense majorité de la 
population de Joliette, ont fait connaître en avril dernier des opinions contraires aux idées et aux meilleurs intérêts des citoyens de 
notre ville. Vous avez le devoir de vous demander s’il n’est pas dangereux de confier l’administration à des hommes qui méconnais­
sent a ce point le sentiment de la population joliettaine, qui ne craignaient pas de la défier dans un temps où il était nécessaire de 
1 encourager, des hommes qui, sur une question aussi vitale pour nous que la conscription ne craignirent pas de contrecarrer les idées 
conformes aux aspirations de la masse des citoyens de Joliette.

M. J.-A. Boisvert qui vient de terminer un terme de
trois ans comme maire de la ville de Joliette. et qui est de 
nouveau candidat même poste, a fourni une carrière re­
marquable comme homme d’affaires < compétent et adminis­
trateur bien avisé. De lui, on peut dire qu’il est parvenu 
succès par sa ténacité au travail et qu’il a mérite l’honneur 
d’être échevin puis maire de sa ville par son inlassable dé­
vouement à la chose publique.

au

Cette question est très importante pour le présent et l’avenir de notre ville et aussi de notre province et j'invite mes 
adversaires à venir répéter à mon assemblée ce qu’ils ont dit partout lors de la tenue du plébiscite, s’ils ont le courage de le faire 
Je les invite à venir me rencontrer avec tout le petit groupe qui les appuie et je les défie d’oser dire dans la salle du Marché ce 
qu’ils ont déjà dit partout en avril dernier.

Quant à moi je serai à l’aise pour affirmer de 
que j étais contre le plébiscite parce que je suis contre la conscription.

Et puisque l'on a voulu m’attaquer d’une façon que je ne veux pas qualifier, je suis justifié de dire que je n’ai jamais 
lait pal ade de mes bonnes actions. Je n ai jamais cru que j avais le monopole des vertus et des qualités, je peux cependant affirmer 
que j’ai non seulement représenté toutes les classes de la société, mais que j’ai surtout respecté toutes les classes et tous les

:■ au

III
dM. Boisvert commença à travailler très jeune pour la 

maison O. Chevalier & Fils dans le but d apprendre le 
merce d épiceries. Dix ans plus tard, en 1920, il était lui- 
même propriétaire de l'épicerie la plus moderne de Joliette. 
Il abandonna ce commerce en 1925 pour accepter le poste 
d'agent de district pour la National Breweries Ltd dont il 
est devenu gérant plus tard. Ses états de service lurent hau­
tement reconnus par cette importante compagnie qui lui versa 
un montant considérable en reconnaissance de son activité 
et de sa loyauté lorsqu'il laissa cette position pour se porter 
acquéreur du bureau d assurance J.-C. Perrault Enrg.

Que ce soit comme employé ou comme patron, comme 
marchand, courtier ou comme administrateur désigné par le 
peuple, M. Boisvert a obtenu des succès dans tous les domai­
nes. sa probité est incontestable, son affabilité lui a mérité 
l'estime de ses concitoyens, au milieu desquels il a grandi et 
a toujours vécu.

Nous saluons en lui un homme d'affaires qui fait hon­
neur à Joliette et qui est en état de rendre de grands ser­
vices pour un second terme comme maire de sa ville.

que j’ai dit comme maire et comme citoyen, en répétantnon veau ce<• coin-

1

groupes.

J’ai eu le même respect pour le pauvre que pour le riche. J’ai eu assez le respect de l’ouvrier jxmr ne jamais refuser 
son aide et son assistance et je n aurais jamais eu le courage de refuser son olxile pour des oeuvres de charité parce que je sais que 
le sou du pauvre est plus agréable à Dieu que la pièce d’or du puissant. Si j’avais fait un tel geste, je n’aurais pas l’audace de 
solliciter le vote du pauvre après avoir refusé son obole pour une oeuvre de charité.

Ill

*

J invite mon adversaire et ses amis, tout ce groupe qui s arroge tous les droits et tous les pouvoirs, qui peut tout dire et 
tout faire sous le prétexte de servir les bonnes causes, à venir me rencontrer samedi le 30 janvier, à 8.00 h. p.m„ dans la salle 
du marché, pour savoir jusqu’à quel point, ce que ces preux, ce que ces hommes francs, peuvent faire quand ils sont mal pris.

Venez en foule ! Vous serez édifiés !

ill
v

J.*Alexandre Boisvert,
Candidat à la Mairie.

I

mnaansutac:

4

Comme le peuple le désire, j’invite mes
qui intéressent

:adversaires à venir discuter des choses 
l’électorat à la

::

'

Grande Assemblée
SAMEDI SOIR, 30 JANVIER à 8 HRES

Salle du Marché y
4II

:

AUTRES ASSEMBLEES '

4
Electeurs et ElectricesJEUDI, LE *8

à 8.00 hres pan.

SALLE des OEUVRES 
du CHRIST-ROI

Votre vote le 1er février dira si vous approuvez 
l’attitude prise par M. Boisvert ou la conduite de M. Lan­
dry, lors de la tenue du plébiscite en avril 1942.

Le Comité d’Organisation
45 PLACE BOURGET NORD

Téléphone 1270

VENDREDI, LE 29
à 8.00 hres pan.

SALLE PAROISSIALE 
de SAINT-PIERRE

^Annonce Ne 1900
•• —
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: Cultivateurs augmentez vost

:
revenus I

FAITES L’ELEVAGE I 

DES DINDES I
LE DOMAINE! i- Ucsl. DfOâUWé).rvjt a ivti :U .r%m tminr ®ra mre vui -—vncvdiicr «X r<iuzc:

rvate: -V; *—ncgcm 
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oioica Liu* *
** urm X Vu. . 1 v,
uo Jlvuca: 1-.

>QUILLtURS ■ v—r%».
l>--- Lu ^1*U$UL: • Dindonneaux d’une 

à vendre à |a
O joumét

Ferme Trudel
Joli*,

sus O (S %vniwwnimwHwiiMmwnmiwwtwman
LIGUE LUMMlRCIALE

LIGUE CENTRALE ! tlru: : -15. Circuler. J73 T UT AL 
- 1320.

Lan othe ô-n$nc J partie».

I Rang des Prairies,
Tel. Il 6b

VlooU I Ll U: U a telle L.: à-*. 
Ltiurcch J.: - « , lluçuli 1#.*1‘. : -6-, 
uumuix . lia-; Duuiin) : Vjii Jet­
te. -U • . 1 U 1 AL. --- !• <-■

PAUL BOUCHER
t in I s :
< i : .15". Dummy : lib'l; Gagnon t Ligue Caserne» de l-*ruiudien-
n :1b,i TOTAL

Drriout:
271; Dummy: 266; Out u

/:. ■.* ;r Z de la Foi, le 29
11 y a donc 300 o:,

voie des airs, une semaine aupara­
vant

-i1. 1564 »cptembr. oKtVt. LID: vrol^uu 1L 
232. Uciiumm».

SIMI'LL. M L.izuouvhc : Id 19 
dc Lamouche. llUi’LE 
■ r i\ JL*\ Or I.aiuuthr. IWKT1E: 
LauioucIic: 1593

* it« » zX 1
3 iv. Kit lier U.: 
uusion; 330; UcnomuifC Uul>> 
Hi*. Latenurcssc -X ; 3v3. i U l -XL

- >1.MAISON MARTEL: Lrvcille .1/ L.i princesse Juliana a vécu à 
Ottawa uepuis l'invasion des Pays- 
Bas par les Allemands, au prin­
temps de 19 40. Elle a amené avec 
elle -.es deux fille» nées outre-mer; 
la princesse Béatrice, 5 an», et la 
princesse Irène, 3 ans.

I.a naissance de cette troisième 
fillr tu- change rien à la succession 
au trône de» Pays-Bas. La prltv 
ce».a Juliana succédera à sa mère 
la reine Willielmine et son héritiè­
re directe sera sa fille aînée, In 
princesse Béatrice.

Râtelle G.: 356. Bonin V 
363; Perreault G.: 347; Levés y;'' 
C : 34 4 TOTAL

H .V aurait là 
cptins dan» les 
soi.s-tropicale».

“Péces d, 
' tr°pic«;n03 — 17 50.

Nat. Lirtiw. gagne 3 parties.
1676.

Maison Martel gagne 3 ;mrtv»
De 1939 à 1942, la somma payée 

par nous en salaires passa de $4,511,433 
à $9,379,203. Pourquoi? parce qu'il y a 
maintenant plus d'ouvrage à cause de la 
guerre; et aussi parce que le salaire moyen 
a l'heure des employés d'usine (bonis de 
vie chère compris) est aujourd'hui supé­
rieur de 33.2 pour cent à celui de 1939.

POSITION ; i

Æ
L.uaouebe: 3U;

J l irritrv: .'5; 3— Gir.ird: »U;
l.avoiv : |y. 5—Frappicr: 11;

'' Ouimet: li, 7 Ma»on: II; b —
l.amothr.- 11.

Avoir la langue 
serait pas 
tort et à travers, 
que nous pronom „ 
xante-douze musc 
mettent en acti,.; 
vous???)?

JULIETTE STEEL: A. Suther­
land 320; A. Bonin: JOU; K. Ar 
aenault: 3tit ; Dummy: 27ô.
1 AL — 1325.

I bien pendue 
pronoaci 
ehatj^e i 

un mot,,
differenu

Lt soi

V Al SON LAFLEUR:
fleur: 339; L Fréchette: 339. - 
Kaiain: PU ; W. Ijibrecqu*: 39T 
It Bombardier: 3U TOTAL 
1S i 7.

H. ! » un ii, •
1 O

LIGUE DES CHEV. de COLOMB
u.il I ED: .X. liait.ill : IM. U-

Masse: 107; Il l.atieur: J il;
1- I leurcux: 339. 1 V 1 .XL 
United gagne 3 parties.

.
KOUGE: x X .l.'l leuîeux 2b2.

REST GAUTHIER II Jv-c 
37". R Croteau 2b7. 1 Laf ni:
319: R Dénommé: 353; .V Forget : 
V32 TOTAL — 17 59.

Maison I. i fleur gagne 2 parties

A. I-.iunn. 227; I Hoy: 3i3; 1’. 
luri.ellicr: 276 I UTAl.

1350.

loss. Dis 167U, |t. 
gnait Allemand.

1939 1942 Hoche
VKRT: KOI. UC..1I3 : Perreault 1 .-It 

332. ItnarU .M : 33 1, K a telle U
_:>2 î.aorevque ti .. 313; Forget 
N : 339 1 U 1 AL

(». Dénommé: .TJ 3 ; J 
.M Laurin: -3t>; It. Bcrtliiaume :

Pour maigrir, 
essayez

C• *‘*t depuis t ■ r> . \|
Papes ne vivent 
captivité et c'eut ui 
menu le siège de
me.

40S>; J. Houle: 266 TOTAL 
1233.NAT. BREW LTD: !.. lUtel!.-:

127. J Ayotte: 741W; G. Arnault : 
333 \ Hohit aille : 227 IOTA I
1825

: ■J' rn
•usii quj, 

i' 'I'i .. I

Iü32
\>rl gagne 2 parties

BLEUS: 11 L afleur 
Laurin : 26*; U l'aquette: 3cT; It. 
Itubergc; 29:1 TOTAL — 1163.

Dc.3UKMfc.AuX & r KEKEPENDANT la même période, notre 
impôt sur le revenu passa de $244,514 à 
$8,000,000. Nos impôts sont maintenant 
32 fois plus lourds qu'ils ne l'étaient en 1939.

It*s Tablett*» SPLENDOR, in«>£- 
fensivcs et efficaces. Triritement 
de dtiux semaines $1.00. En ven­
te a lu Pharmacie Gadoury, 419 
Notr<‘-DamV, Joliette.

Muiiicrn: , Lcveà'juc V. : oui
Uuiuiii) : -b»; Kov V.: J » 1. 
gtiuli J.-fi : 1U1 AL ——
Ut*>ormu.iux & |-rcre gigue '1 j>ur
tics.

V
Ua

HOTEL ST LOUIS:
III \ I.'Hcureux: 354: |„
g «II: 365: It. Hprvirux: 383. TO­
TAL — 1(18.
llôtrl St-I.oui» g.ignr 2 parties

17 40. !.<• second ,l\\viraol
Jcnn XXII

K. Il j11
? BRUNS: I Mardi: 293; ltuy 

•- H.: 245; Uaudct II : 318; Liard 
H : 258. TOTAL

?
LIGUE COMMERCIALEST

RAWDONC3D> 1114a :
Bltu* gagne 2 parties. SIMPLE: M. J.-H Masse. 10 7; 

Ue United stores. 1U1PLE: M. A. 
Uutluli: 433; Ue United stores. 
PARTIE: Nat. lire*. Ltd: 175U.

POSH ION: 1 —United stores
Ltd: 33; 2—Nat. Brew Ltd: 32; 
3— Uesvrmeuux & l'rére: 31; 1— 
Juliette Steel Ltd: 23; 5—Restau­
rant Denis; 21; 6—s. Vessot X 
Co.: 4.

Notes
encyclopédiques

1939 1942 LIGUE CENTRALE LIGUE de. CHEV de COLOMB Le 21 janvier dernier. 
à l'hôpital St-Mu;., \|„lr 
Skcllv, Agée de :: 
nér,tille. eurent lieu 
23. au milieu d'un grand 
de parents et d'ami,

Xos plus sincères sympatlfcjH 
la famille éprouvée E

SIMPLE: M I. Râtelle: 168; de 
N'at lire» Ltd; TRIPLE: M. I 
Râtelle: 427: de N'at. llrrw. Ltd 
PARTIE: Maison Lafleur: 1817

>1M l'I. E : M. R. Rertliinutile : 
119, de Vert. TRIPLE: M. R. Ber 
tliiaumc: IU8, <V Vert 
Verts: 1233.

dividende^ le* flj
Les DIVIDENDES payés aux 3,181 

actionnaires, à qui la compagnie appar­
tient, sont restés aux mêmes niveaux 
qu’en 1939, soit $1,485,842.

Par Jean - Paul Champagne 
St-FELIX DE VALOISPARTIE

r '»■

POSITION: 1--- Paul Bouclier :
K); 2 Hôtel St-Louis: 26; 3—M u 
son 1 .«fleur: 26; 4— Maison Mar­
tel: 25; ", Re»t Gauthier: 19; 6 — 
Nat Ure« Ltd: H.

l.c .') septembre 1939, l'Angle­
terre entrait en guerre contre l'Al­
lemagne.

POSITION:
Ronge :

—Vert : 
" : 3 R run :

8; 2 — 
'» ; 4 Bleu :

{C^~î J
4.

A M. et Mine Georges UuptùBg 
fils baptisé sou. le- noms <jt S 
•eph, Yvon. Jean. - rge. |'lr^B 
et marraine: Gilles MirirttcrH 
puis frère et soeur de l'enfu'H

1939 1942
l-IGUE DE LA VICTOIRE Poussins ! 1a: 10 septembre 1939, le Canada 

déclarait la guerre à 1*Allemagne.PUREAU DE POSTE: J
Itlouin: 323; .1 
Iilouiri: 58; P l.asalle:

LIGUE CASERNES DE 
LANAUDIERE Poussins îRenaud: 276; M 

261; M. 
M iinville: I!<1DOMINION TEXTILE CO, LIMITED 1 .< s lettres C. T. C. C. veulent di­

rent "Confédération des Travail­
leur. Catholiques du Canada.

Commandez vos poussins 14y 
mouth Rock barrés, provenant de 
coqs K.O.P. choisis, certifiés et 
inspectés par le gouvernement fé­
déral et de poules sous contrôle.

Commandez immédiatement

CARRIERE; Bergeron IL; 33» : 
Mathieu .1 'I 
2S9;
IL; 321 TOTAL

Miinvillv: 251; Ci 
TOTAL

Mercredi dernier le, Dta* ■ 
Cercle des Fermi*

256; \ action .1.-11 : 
Pelletier G : 320; Carrière

1363. m- eu rent i| 
assemblée mensuel;.- T'..utr« 
Lient désider à lu

MONTREAL • C AN A DA
*1WOOL WORT H; Joly H.:

\ r lia U It ( : 251; Bonin E.: 21»; 
Patelle G ; 220; O. Beau pied: 271 
TOTAL

Bureau de Poste gagne 2 parties |

CHEVALIER & PAUZE:
vest j : 233 : Roy I : 301; Mea­
gher G; 2 49; Delangis B.: 312; 
Pepin S.: 303. TOTAL — 1398

I 520. Philippe Le Bon, duc de Bourgo­
gne fut le premier à se servir d’u­
ne perruque.

228;: « .
travaille;

À faire une honn* annéeGIRARD: Duchênes: 328; Brit­
ten : 235; Schiller: 3 »7 ; Dummy : 
239; Leblanc: 34 S. TOTAL — 
1 197.
Gir-rd gagne 2 parties.

COUVOIR COOPERATIF 
CERTIFIE DE ST-BAR- 

THELEMY
Co. Berthier.

1187.
Dimanche dernier. Mlle Mira 

rite Morin rétinis.iit se, amis, tj 
eut parties de cartes, hinro. g 
Tous revinrent et; . ,rites dt >i 
veillée. Merci à Mlle Morin.

Il a été distribue 722 poignards 
' COMM \NDO" au cours du troi­
sième emprunt de lu victoire.

Chez Nous et
Autour de Nous

Antoine Fortin J.-U. LEPINE 
& FILS

Iti

MASSON': Poullot: 239; liant: 
Paradis: 210; Dufour: 277

Chiropraticien 

• Diplômé de Palmer • 

a maintenant son bureau à

L’apathie des231 ;
Morency: 274 TOTAL — 1211. I r 3 novembre 181T était fondée 

li Banque de Montréal.électeursCourtiers 

Garanties - Automobiles 

FEU
Bureau : 641 rue Manseau

JULIETTE

Dimanche dernier, i y eut i 
animées au Collé j, Toutes 1rs 
manies, les Frère*. :n sentent 
bonnes vues. Bienv»*r :»• à W*

A CAUSE DU RATIONNE- 
MENT

I en assurances
"1. \rtiim ( atholique" 

par s"« représentant M It. né Gil­
bert, prie ses a bonnés iincions et 
nom eaux île bien surveiller I éehé-

BROADWAY RESTLA.MOUCHE: Clmrettc: 295 
Wagner: 311; I.«mouche: 341; Bol 
lin: 307 
TA I.

Desfonds;
D : 296; Levesque G.: 176; Mali»
\ : 332: Désunirais M : 311; Beau- 

doin .1.: 261 : Gouge..:; S.: 98. TO­
TAL

60 PI. Bourget S. Washington, qui fut président 
les Etats-Unis d'Amérique, mourut 
le 1 1 décembre 1799 à Mount-Ver- 
9rmn, à l'flge de 67 ans.

Lors îles élection» municipale» de 
Montréal nous avons fait remar-

: Lamontagne: 336. TO
1 593.

I-arnouche gagne 3 partie»
Voisin du Magasin United 

5e à tl.00 
Téléphone t>I

nier clr leur abonnement et <lr rc- 
nnuxrlé'r vn trmpft opportun car, A 
< iti>" du rationnement du papier: 
d faudra prochainement .suspendre 
l'ruxi.i du jmirn.il aux rrtnnlntni- 
rrs S (dresser au Nu IM 1 rtir No­
tre lu me, .1 oliette 
1 LU» 1 Ijnn.if.p.

VIE - ACCIDENTS
i|ut'r ici l'apathie des électeur». En 
effet il n'y eut que 25 pour cent 
des personnes inscrites sur les lis­
te» électorale» qui ont voté. C'é­
tait fort peu. Or Toronto a fait 
mieux ou pis. comme on voudra, 
lors de l'élection municipale qui a 
eu lieu le 1er janvier dernier. Il 
n'v a seulement que 20 pour cent 
îles voleurs qui ont déposé leurs 
bulletin» île vote lors rie rctlc 
suit a lion populaire dans la Ville 
Reine. Cela est d'autant plus 
prenant que trè» souvent on nous 
a dit que Toronto, contrairement à 
Montréal, se faisait 
son esprit civique. Il va de soi que 
l'esprit civique, là comme ailleurs 
est e„ diminution . Cette rliminu-

M. Rolland Lapicrrr île Mon 
réai, de passage '. ltawilon, diva
ehc dernier.

1 »6t.
Rest Broadway gagne 2 parties.

OUIMET: Hoy I -.1 3u1: Clou­
tier K.: 261 ; Gingr is It : 310, Com 
toi» G.: 320; Ouimet ît Capl: 2.82. 
TOTAL — 1517

V l a Reine Victoria naquit en 18-
REGENT STORES LTD II. 19. IVincent : 160; It Du charme; 266; 

H Reamlrv: 195; I, Robert : 283; 
I Dubretiil• 293: \1 Samson: 191. 
TOTAL

Samedi dernier. M et Mmt 8i 
Ticrt Vlletier ri re. lew p
rents et amis pour une grow jï 
tie de carte» Quelques uns J.» 
tèrrnt des billets pour Chicago 

Sur la fin de |, veillée, Xnj 
Pelletier servait ir il.’-licKiu rlj 

ter A se» invités. oTi.s gardrr'f 
bon souvenir île le - soirée

A VENDRE OU A 
GER ECRAN- 

Honne terre de 97 ar 
peut s, bonnes bâtisses, 
roulant, érablière de

1 .es lettres 1. N. 11. désignent 
Ligne Nationale île Hockey".'

LAVOIE: tien il run K.-A : 335; 
310; Dion A : 212; 

Dummy : 255; Envoie A Capt: 318. 
TOTAL — 1160.
Lavoie gagne 2 parties.

A VENDREavec gnu 
12(H) ch nu- 

diètes, le tout en parfait ori.rc. à 
1-2 mille de Juliette, A vendre ou A

1391.Chevalier MJOS. FRENETTE LA MAISON DES MODES: J

De»marais: 232; R. Segatl: 256; M. 
I «salle: 260; |„ Henry: 250; J.
Levesque: 261 TOTAL — 1262. 
Regent Stores gagne 3 partie»

LIGUE DE LA VICTOIRE

1Saint René Goupil était un frè­
re renvers de la Congrégation de 
Jésus qui fut le premier de» Sis 
Martyrs à être mis à mort en haine

Courtier en iisturaneei Pompes automatiques, 
cessoires plantation de taba 
jaune. Peintures 
Mont Royal F. Râtelle, fer 
blantier plombier, 575 St-Via 
leur, Joliette. Tel. 475.

échanger pour propriété de vi le, 
vauec <!r santé
l'in* Coùrn',
Joliette
110* Tj.inx ier If.p

Ac c<m-S'adresser à A dé 
r-iru des Pr-tirir»Tel. 750 Joliette

LAMOTHE: Bastie» : 322. La-
rroix : 368: Couturier : 198 ; Ca­
ron: 216; Rochon : 269 TOTAL — 
1103.

et vernis sur-
Représentant

THI

MEB-lüi Téléphone 42 
Maison privée 175

remarquer par Boite Postale MSIMPLE: Mlle J. Illouin:Papier de 113.
de Bureau de Poste. TRIPLE: Mlle 
J Illouin: 323; de Bureau de Pus-

FRAPP1ER: Roberge : 33»; San 
terre : 198; Boudreau ; 300; Grn-constructionFONDÉE EN im 

La Propriété dmi Assuréi J.-ALEX. BOISVERTtion #*<t moins explicable h Toron­
to qu'à Montréal, toutefois, car ici 
<>n s'estA VENDRE — Marchandises de 

seconde main, toutes sortes de men­
ti ! r m lits, matelas, sommiers, ta­
bles. chaises, bureaux, etc., à très 
bon m.» relu S'adresser à 
La ré. Saint \ tnhro.se «'r Kthlnrr
11 -VS 21 jnnv sf |*

nsecz bien expliqué l’a­
pathie générale lors de l’élection de

Bardeaux d'asphalte. Toi­
ture en rouleaux, lambris 
turcs

» \
• —Assurance* Général

REPRESENTANT DE LA GREAT-WEST LIFE

SOI rue NOTRE-DAME,

sa- décembre Montreal, en effet, est 
en tutelle et, A toute fin pratique, 
administrée par le gouvernement 
provincial. Te maire et les conseil­
lers n ont aucun pouvoir adminis­
tratif. Il importait peu. après tout, 
qu'on vote pour un candidat plutôt 
que pour un autre. Ce n'est pas le 
même

allboard , Donna-
cona, Layer Board. F. Râ­
telle, 575 St-Viateur, Joliette. 
Tel. 475.

tutoi* a6tussé
CE RECORD 

DE PRODUCTION

Alfred

8§R-Si JOLIETTE, Que.
K

, »3368-jno.
J.-Alfred Tessier fi A'

Courtier en Atturancei

Feu • Vie - Automobiles
logement demande ( )n

un logement pour famil- 
personne» pour possession 

le 1er mai S'adresser A no» bu-

cas A Toronto, toutefois, 
ou la ville jouit de ion autonomie.

Ce ne sont ("‘ailleurs pas là de» 
faits isolés. Un peu partout, sur­
tout dans les grands centres. les é- 
lert-iirs

demande 1 S * 4 S « 7 I

mil i
• m nle de » □Représentant officiel de la 

compagnie d'assurance

rniux.
1 1 Ci l 2IJ.snv.jno □me

□BŒLJJU
Tl I ■ n

IIII I t ISUN LIFE of CANADA se désintéressent de plus 
pn plus de la chose municipale. 
Chose extraordinaire, malgré tout, 
nos villes ne sont pas si mal admi­
nistrées. Il

Elégance e i #I506 rue St-Louis, Joliette
Tel. 595 Féminine !

I> a un axiome qui dit 
que 1rs électeurs ont le»Dans tous 

les tons et 
tous les 
•tylea.

gouverne­
ments qu ils méritent vraiment, 
si on étudie bien la situation, ils 
ont. en général, de meilleurs

Garde
mal tde graduée prendrait cas de 
maternité ou autres; atisei panse 
ments à domicile, y compris injec­
tions, rtc. S'adresser à garde A. 
Mal o, s Vf ru«‘ Notre-Dame Tel.: 
6(>U-m.
1 1 Ll-Ujanv \(

GARDE-MALADE owz ugou­
vernements qu ils ne méritent car 
ils ne se donnent seulement pas la 
peine de 1rs élire. No. 
mints municipaux, en 
sont élus que par une infime mi- 
norité

vj
.□JBZŒTBmua m I

gouverne-
1-effet, ne

T%

Marchandises — 20 pour cent à Toronto 
et 25 pour cent à Montréal —

On aurait tort, toutefoi,, de lais­
ser se continuer un état de choses 
(1e cette nature car

n musagees 4RÊ- „: '-x

7—ni’lo d'Inocho» - ra,H
deux cap*. (,,Bt I'

S—Enduit tenace — A»

wml* d'Asie.
14)—Ancien nom de 

late dee princes 
11—Rétabli»"* en

■OmiOATALEMEST 
1—Botta à bonbons.
*—Qat a l'habitude de rwr — M- 
. ÎS.d,e l'océan Indien.
1—Choisi» — Opèrent le rotace de. 
4—F

L J, ,,
on s'expose* àEviers, Bains. Lavabos, Toi­

lettes, Machineries. Tuyaux, 
pompes. Briques usagées et neu­
ves. Planches. S'adresser à F.
Râtelle, 575 St-Viateur, T«L 
475, Joliette.

Chaussures pour fillettes 
et bébés

de* réveils cruel». 
"'L'Information*':w- ■'

tes» de
par* d'an 
e* art de taneer.

1 Salubre» — Pronom perennial 
(1ère perm.)

■ne M- 
Aetlen

le payer —
fruit eelt — IrJ -G. Perreault

y . ri3»r.
bon *****

Premier enfant 
royal né au

Canada

ïChaussures 
503 Notre-Dame, 

m «si

E»
ISolution du problème 

précédent
Joliette St33M»-jno

Iz <" ; iDEMANDEZ NOTRE MAGNI­
FIQUE CATALOGUE EN 
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VOTEZ LUNDI pour CELUI qui SAURA

représenter la ville de Joliette
■y A

CANDIDAT 
A LA MAIRIE

BIOGRAPHIE Discours de M. 
Oscar LandryM. Oscar Landry, pharmacien de notre ville, qui a accepté de 

briguer les suffrages à la Mairie dans l'élection présente, a été sol 
licité de le faire par de nombreux groupes de contribuables parce 
que ceux-ci connaissent ses humbles et pénibles débuts, son grand 
esprit de travail, sa ténacité devant les obstacles, son dévouement a 
la classe ouvrière et moins fortunée de la population et son eminent 
sens de la justice.

Voici d'ailleurs une courte biographie de M. Landry

Né à Sl-Wenceslas. Comté de Nicolet. le 30 novembre 18 89. 
il est donc âgé de 53 ans.

Son père plombier-ferblantier de son métier, déménage a Rich 
mond avec sa famille en 189 3, et c’est dans celte dernière localité 
que le futur pharmacien commence son éducation. Il fréquente l'é­
cole commerciale de l'endroit jusqu'à l'âge de 14 ans. pour ensuite 
devenir élève au Séminaire de Sherbrooke durant trois ans.

Malgré son grand désir de continuer ses études, il doit cepen­
dant abandonner son Cours Classique, faute d'argent et. pendant 
deux ans. il travaille comme apprenti plombier-ferblantier.

lors de la nomination à PHôtel de 
Ville, le 25 janvier 1943.

de l’apprenti-plombier 
au pharmacien

Mes chers amis,
■ à

f ■ ;

1. me t.iU grand plaisir d abord d* féliciter M Narcisse Honin 
qui vient d être réélu écbevin

!

J •>' vu U plaisir tic sicgcr ndunt 
«if ! M a 1 ^ V a colt tic M !iottin: comme ilï \ .111S itoujours

. I,i vote et .iri en honnête homme, 
terme, il ser.i

je suis sûr que lors tie son 4eme
1 honnête homme quit .» toujours ete

.Je sms heureux également île féliciter le l>r Edmond Put te 
et M 1 1/v.ir Brazcau qui viennent île 
confiance tie leurs concitoyens

;; il
N’ayant cependant jamais perdu de vue le but qu'il s'était pro­

posé de devenir pharmacien, il se rend à Montréal, a l'Age de dix 
neuf ans. s'engage d'abord à la Compagnie des Tramways, et fait 
ensuite un stage à la Banque d'Hochelaga. mais pendant ces deux 
années, il consacre ses temps libres à l'étude afin de préparer l'exa­
men 
examen

I
cr Umoigiugr derecevoirh\par <

Mainienam. M Boisvert vu rit de 
parler ,1e sa 
teille le 
moi ,1e nous.

Depuis une%
m annoncer que nous devions 

temetlie la pa 
car ce n'est pas de 

que vieillira la médisance et la calomnie

II ivie personnelle el qu’il 
ne puis laisser passer

■»sauraii non.
qui lui permettra d'entrer comme élève à Tl cole de Pharmacie, 

qu'il subit avec succès à l'âge de 21 ans. celle assertion

son ACTIVITE, ■
son INTEGRITE, 

sa FRANCHISE,
son EXPERIENCE

P
Alors commence pour lui les longues heures de travail et le 

dur apprentissage que doit supporter l'étudiant pauvre obligé de ten 
contrer le coût de son entretien et de payer ses cours à 1 Université.

Reçu pharmacien à 1 âge de 25 ans. il débute comme voyageur 
pour la Compagnie Parke Davis, marchand en gros de produits 
pharmaceutiques, puis à 28 ans. soit en septembre 1918. il s installe 
à Jolicttc. Obligé dans les premières années de son installation a 
Joliettc de servir au comptoir de huit heures du matin a dix heures 
du soir, il parvient toutefois, graduellement à s'entourer d un per­
sonnel compétent et à organiser la pharmacie que tous connaissent.

Fait à noter. Dès son jeune âge. M. Landry se montrait déjà 
le travailleur infatigable qui le caractérise, et c'est comme vendeur 
de journaux qu'il débute dans le commerce. Pendant les années qu'il 
fréquentait l'école de Richmond, après ses heures de classe, il deve­
nait marchand de journaux, travail qui l'obligeait très souvent à 
ne rentrer chez lui que vers les onze heures du soir.

Elu par acclamation échcvin de Jolicttc en février 1934. il se 
retire son terme expiré.

Reconnu par les autorités compétentes pour son intégrité dans . 
l'administration des fonds publics de même que pour l'intérêt qu'il 
porte aux citoyens ni oins fortunés de sa ville, en 1939, quand il 
est devenu évident que pour soutenir la classe éprouvée de notre so­
ciété. il fallait former une Fédération des Oeuvres de Charité, c'est à 
M. Oscar Landry qu'on a confié la lourde tâche de Président du Co­
mité qui voit à recueillir les sommes nécessaires pour alimenter les 
besoins de cette Fédération.

Chaque année depuis 19 39. M. Landry, préside aux destinées 
de la Fédération avec le grand succès que Ton sait.

On se plait à reconnaître qu'il est un de ceux qui ont le plus 
fortement favorisé l'organisation de cette souscription publique, de 
la façon la plus économique possible, afin que tout l'argent perçu 
puisse être distribué là où il peut le plus avantageusement servir au 
soulagement de la misère.

iquin/aim* ih* jours que M Boisvert fait 
PaKnf t,v P°rtc cn porte, il m a prête une foule île paroles 
n’ai jamais dites mais elles

sa earn 
que je 

tampa^ne 
sans m a

seront démenties pendant la
électorale et vous 
baisser a faire de la calomnie

verre/ que je saurai bien me défendre ;
:

■le sms habitué a la critique J ai profité de la critique tons 
anus parce qu elle m'a appris beaucoup de choses 

à me perfectionner

.
tructive de mes 
que j'ignorais, et m'a aide !

H
%I a critique destructive île droite et île gauche

que | aurais pu faite
n a eu que le 

maismalheureux effet de diminuet le bien
je sus capable d encaisser lr

Par la calomnie, on a voulu
comme I adversaire de Tous net

n\i* ri’pirwniff com me ignorant 
mais on ne savait pas 

que j at connu la pauvreté vt que ;'ai partage la misère de l ou 
1 ouvrier de la rue quand je passais les journaux, l’ouvrier 

lv chemin de fei avec

le pauvre

vi 1er Isur

Invitation Spéciale qui j ai passe ma jeunesse à Richmond et
i

que
je rencontrais deux fois par jour à la gare quand j allais chercher 
les journaux à distribuer, l'ouvrier du

I
métier quand j'ai fait I appren 

tissage du dur métier de ferblantier, plombier et couvreur. 1 ouvrier 
des services publics à la Compagjnte de Tramways ilou j ai encore
de bons amis parmi les vieux conducteurs de tramways. 1 ouvrier a 
collet blanc de la Bar.q-r d'HocheUga II est également 1 ouvrier, 
le pauvre étudiant qui gagne ses cours en faisant 
de commis pharmacien, ouvrier.

à tous les électeurs sans distinction à venir à mes assemblées, 
entendre la réponse et la réfutation à toutes les calomnies 

que mes adversaires font circuler à propos de ma
candidature.

■ison apprentissage 
qui parcourt

la province avec sa petite valise, ouvrier aussi le commerçant qui part 
avec $ 18.00 pour établir une pharmacie qui ne fait pas honte à la 
Cité de Joliette.

i.le commis voyageur

if

C'est pourquoi je ne ctams pas d'affronter le verdict de 
concitoyens et je vous remercie Je votre bonne attention

mes

CE SOIR ] Dimanche, le 311 VENDREDI
T

: à 8 heures p. m.à 8 heures p. m
assemblée Assemblée à la Salle

à k des Oeuvres du
SALLE du MARCHE I Christ-Roi

Assemblée à 8 hres
à la

Salle Paroissiale 
SAINT-PIERRE

i

i
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Surveillez l’annonce prochaine de notre grande vente
,
:

Il y aura des aubaines exceptionnelles pour les dames qui cherchent la qualité à bas prix
Fourrures, Robes, Manteaux, etc.Mlle ALDA DESCOTEAUX 484 St-Viatcur, - Tel. 902 - Jointe

1

CE QUE LES HOMMES
N'AIMENT PAS

Certaines femmes font des colères parce que leur mari I ments de femme, en papier, pareils 
dépose un peu de cendre dans tous les cendriers; d'autres a des habits de poupée, une mat- 
Intimes forcent leur mari à ne fumer que dans le grenier 
ou dans le sous-sol. C est un détail, mars où mènent 
vent ies détails? Si un homme n’est pas à l'aise chez lui, 
il ne faudrait pas que les femmes s étonnassent s'il tente de 
se mettre a 1 aise, ailleurs 11 n'y a pas de “bien aise 
un peu de bohème.

sonnette de papier également, 
charrettes minuscules attelées 
mules de carton, une chaise a por­
teurs cl toute une collection d’ob 
jets domestiques, menus et bariolés 
comme des jouets, fini in. entouré 
de prêtres qui disent les prières, le 
cercueil, énorme, porté à bras par 
huit valets et, derrière lui. entas 
sees dans des voitures tendues de

des
de•ou-

I I J
1

un être capricieux ; pour que la femme 
ses côtés, il lui faut le connai- 

et mettre en pratique certains points aussi indispensa- 
mer veil leux en résultats ", a écrit un auteur dont

I .'homme est 
trouve du bonheur à vivre à

sans

! e mari heureux est celui qui est libre chez lui: c est 
là un point que les femmes ignorent trop souvent. Laissez 
donc votre mari

t rr

1 r nom in ccnnppe
CJUC

à son aise dans la pièce qui lui 
appartient en propre; si tout est en désordre, fermez donc 
les yeux sur ce désordre, si cela fait son bonheur à lui. S'il 
y a un peu de poussière sur les meubles, n allez pas vous 
écrier que c est sale, et faire des remontrances, surtout si 
votre mari se trouve à taise dans celte poussière. Vous vou­
lez avoir votre mari près de vous) S'il n'a pas chez lui ses 

ira les chercher ailleurs, et qui en souffrira?
Il ne faut pas que monsieur s'objecte à ce que madame 

reçoive chez elle ou fréquente son cercle d'amies, pas plus 
rju il ne faut que madame s objecte à ce que monsieur aille 
parfois à un banquet, à une réunion, ou reçoive chez lui 
quelques arnis L homme qui est libre chez lui est toujours 
admiré de ses amis II le dit à I extérieur, même plus il s’en

tripoter
ant que la terre tournera, 

et toujours les hommes seront des
Cnprir jeux, c'est le mot 

il y aura des hommes
Puisqu'il en est ainsi, mesdames, pourquoi donc.

^ ' .toile blanche les femmes et les pleu­
reuses criant, gesticulant, le visage 
contracte d affreuses grimaces.

Cependant, on arrive au lieu 
marqué pour l'inhumation: le ca-

:
3$r#ipi l< HM1X

en acceptant If f «ut. ne tenternv vous pas de 1rs rendre moins 
c. fnt «i dire ,i faire leur bonheur 1 r bonheur 'i jcapricieux.

<i un homme tient à très peu dr 0i
■

prie --s.rliov. à <|U f lipirs i a
2:ufalquc est dépose à terre. Point 

de fosse creusée } Ivoilà tout
Vous croyez que je badine > \ oulez-vous qu ensemble

nous examinions les caprices de 1 homme? 1res bien Vous 
me direz ensuite si j ai raison ou non :

1. homme ne permettra jamais qu on lui dicte ses goûts 
net > Une épouse serait donc mal aviser de 

dire .i son maii qu elle lui donne ceci ou cela; rllr n a plu­
tôt qu à surveiller ses préférences, à lui dire d un repas à 
1 autre qu elle a I intention de lui servir tel ou tel mets, à 
lui demander même son ‘goût et le tour est jouéî 1 Ile n a- 
vait pas entièrement tort celle femme qui affirmait : pour
arriver au cœur de I homme, il faut passer par son esto- 
mac f aire danser le?* casseroles en I honneur ri un mari, 
c est rendre le mari heureux L'art de faire la cuisine de­
vient. c est étrange à dire, un des facteurs importants dans 
le bonheur du ménage. Quand un homme dit à son corn 
pognon, au restaurant, en parlant des gâteaux : Ma femme
les fait meilleurs , n allez pas croire que cet homme fausse 
la vérité

caprices.

-Jle cercueil est 
simplement recouvert d’une mince 
couche de terre. Tous les assistant; 
offrent à l'âme de la défunte les 
trois saints rituels dans la fumée de

'
-..V

fv

-,à table I .st
l'encens, du musc et du benjoin. 
Et soudain voici qu'une flamme 
légère s'élève: la maisonnette, les 
robes et les charrettes de papier, 
toutes ces imitations enfantines 
d'objets familiers ont été allumées, 
elles s'évaporent en fumée pour ac­
compagner l'âme de la morte dans 
le monde mystérieux où elle vient 
de pénétrer et subvenir à scs be­
soins sous la forme d'une monnaie 
immatérielle et impalpable.

La cérémonie est terminée. Mais 
désormais la défunte restera avec les 
vivants en relations suivies. A date 
fixe, ils la visiteront et lui apporte­
ront des offrandes. Le jour de la 
fête des morts, qui est en Chine le 
vingt troisième jour de la deuxiè­
me lune, ils viendront arracher les 
herbes sur sa tombe: et dans b 
maison qu elle a quittée pour tou­
jours on ne manquera pas de lui 
offrir un repas solennel de pois­
sons. de gâteaux de riz. de fruns 
de thé et d'eau-de-vie. Les cier­
ges brilleront pour honorer la ve­
nue de son âme: et sur l'autel do 
me,tique les vases de bronze seront 
remplis des fleurs du printemps 
dont l'odeur, mêlée aux parfum- 
du Thibet, fera naître le sourire 
sur les lèvres de son fantôme bien 
heureux

■

' ■
Viinlr

I .rs hommes n aiment point les ménages de maison. Une 
femme bien avisée choisira pour faire son grand ménage une 
semaine ou son mari s absente ou une occasion pour don­
ner congé -i son mari 1 e ménage rend les hommes nerveux, 
irrités et irritables. Je connais une femme qui tous les prin­
temps choisit, pour (aire son ménage annuel, l'époque où 
son mari part pour un voyage de pêche. Le mari, quand il 
revient, note que tout reluit, et son bonheur pris au voyage 
sr continue sut cette satisfaction que rien ne vaut "chez- 
nous

DE LA LUMIERE ADDITIONNELLE ■ Si

pour le même prix !Il y a des femmes qui mènent le diable quand le mari 
s absente. C est une grave erreur. C'est une erreur pour une 
femme de demander à son mari un rapport sur sa journée. 
Si celle question est trop fréquemment posée, le mari, à cau­
se de son indépendance naturelle d homme, trouvera le mo­
yen d'embrouiller ses réponses. Laissez votre mari à son 
aise; montrez de 1 intérêt s il vous relate un fait, et vous ver­
re/ que librement, il vous mettra au courant de toutes ses 
activités. Un homme qui travaille beaucoup, que les affaires 
absorbent, a besoin de détente: s'il aime les sports, la pêche, 
la chasse, les réunions, laissez le faire: non seulement cela 
lui fa i du bien, mais vous savez où il est ' S il tient à vous

I. homme est jaloux de sa liberté. Ne tentez donc pas 
de vous y opposer la chose ne vous causerait que des en­
nuis N allez pas faire pression sur lui pour qu'il passe, par 
exemple, par la troisième rue. pour sr rendre à son travail 
Son esprit d indépendance lui conseillera de passer par la 
quatrième, et i1 passera par la quatrième Sur ce point, tous 
les maris se ressemblent. Ln toutes choses, donnez lui Voc­
casion de s imaginer qu'il est libre à vos côtés. Vous ne sau­
riez croite combien I homme trouve du bonheur dans celte 
illusion.

Obtenez plus de lumière de vos lampes 

en les lavant régulièrement à l'eau chaude 

et avec du savon. Il ne faut pas beaucoup 
de temps pour que la poussière et la 

saleté enlèvent à vos lumières 50% de 

leur efficacité—donc, égayez votre foyer 
donnez plus de lumière à vos enfants 

— tout en ne dépensant pas d’argent.

1
J s

Un homme a mr que sa femme le consulte dans I achat 
se» toilet tes Rien des femmes sont sous l'impression que 

ce choix n intéresse pas les hommes... I .Iles ont tort Un 
mari, même s il ne dit rien, sera peut-être le premier à trou­
ver que sa femme porte un très vilain chapeau II se taira 
rie peur de froisser les susceptibilités de son épouse, mais il 
prendra toutes 1rs excuses pour s éviter de I accompagner. 
V n • femme ferait bien d** consulter

amener quelque part, n’allez pas refuser sous ce prétexte que 
cette sortie vous déplaît : vous le contrarierez énormément.

Il y a des femmes qui ne veulent jamais sortir; il y en 
a d autres qui voudraient toujours sortir. Deux extrêmes à 
condamner II y a des femmes qui ne laissent jamais de ré­
pit à leur mari, et qui tiennent à l'accompagner partout. Il 
y a des circonstances où l'homme doit sortir seul, s'il ne 
veut pas etre exposé au mépris et au ridicule de ses amis.

Il y a des femmes qui disent: "Si je fais telle chose 
a la maison, si j agis de telle fas'on, si je laisse mon mari 
aller la. que diront les voisins?" Vivez-vous pour les voi­
sins? Si le bonheur règne chez vous, ne demandez rien de 
plus I a femme a tous les talents pour rendre 
heureux : elle a nombre de petits trucs

de I

et avec du 
avec un

il fout lover 
l'eau 
savon 

linge

chaude 
, Les essuyer 
humide ne

son mari meme pour 
la forme, de lui demander son avis, d insister pour qu'il 
I accompagne au magasin sous ce prétexte qu elle a une 
grande confiance dans son goût et dans son jugement Un 
mari «e laissera toujours prendre à ce piège où son importan­
ce sera à la fois flattée et honorée. Vous verte/ d ailleurs 
qu il paiera avec 
mettra peut être plus 
de grâce, mesdames, faites

suffit pas-

C‘u en pensez-vous. Mesdames.' 9

ShawiniipMLbeaucoup plus de complaisance, et qu’il 
que vous n auriez mis vous-même Mais

foyer THESANTE ETson
WATER & POWER CO.qui ne manquent ja- 

leur but. Savoir garder son mari près de soi, cela dé­
note une femme intelligente, large d'esprit et pratique. Pour 
s arriver, un peu de doigté est nécessaire. Toute femme 

fois dans connaître ce succès; il lui appartient tout simplement de n e 
Ire pas égoïste.

vos achats rapidement et épar- 
la visite des comptoirs des grands 

vous intéresser, mais pour lui. la chose 
vous le faites souffrir

BONHEURmais
g tir/ a votre mari 
gasins; la chose peut 
I ennuie énormément. Si

ma
peut

une
parole, vous ne le reprendrez ja

Si tout le monde était 
faite santé, tout le monde serait 
heureux. Cette asset!ion

en par
Lieu d'origine 

des pierres 
précieuses

ce domaine, prenez ma dLa perle, en mer Rouge, en A 
mers des Indes, au Japon à 

Panama, au Mexique.
La tournaline. à Madagascar.
La topaze, au Brésil, au Mexi­

que et en Espagne.
L’améthyste, en Sibérie, dans 

l'Uruguay et en Auvergne.
L'aigue-marine, en Sibérie.
Le grenat, en Bohême.
Le jade, en Chine, au Mexique.
L'oeil de chat, à Ccylan.
Nous n avons noté ici que les 

lieux où se fait en grande quantité 
I extraction de ces pierres nrécieu 
ses sans tenir compte des coins lo­
caux où. ici et là. il a pu être dé­
couvert. mais sans qu'il y ai: ex­
ploitation rationnelle.

Janvier I *)4 1 Demandez REVUE JOVETTEmais. rabie.YVONN1C peut n'c-
tre pas vraie en une période de 
bouleversement comme les grossiers et si rudes. O n'est point 

un docte pinceau qu'il manie: il 
aime mieux l'exercice d'un métc 
plus humble et plus nécessaire i 
la vie: ce n'est point inc doett 
plume qu'il exerce par de beaux t- 
crits. il gagne sa vie d accomplit 
il loue, il bénit la volonté de 
Dieu dans son hum .. ion

guerres.
les grandes catastrophes. Mais, dans 
la bonne vie ordinaire, celui qui 
dort comme une bûche, mange com­
me un ours, digère comme la mar­
motte et saute comme un chevreuil 
a t.utcs les chances du monde d’ê­
tre un homme heureux.

Naturellement, quand on dit 
d'un homme qu'il mange comme 
un ours ou qu'il a un appétit de 
fer. il faudrait ajouter que son so­
lide appétit et ses copieux repar 
doivent contenir les aliments 
propriés pour lui être profitables.

Le Service d'Hygicnc alimen­
taire. du Ministère fédéral des Pen­
sions et de la Santé nationale nous 
rappelle, en effet, que la quantité 
et le genre de nourriture necessai­
res à chaque individu dépendent de 
l'âge, du poids, du sexe et de l'oc­
cupation.

Même le corps au repos a besoin 
d'une certaine quantité d'aliments 
pour accomplir ses fonctions nor­
males. quantité qui varie avec les 
individus. Ils constituent les ali­
ments de base. Les tout-petits en­
fants et les bébés doivent recevoir 
en abondance des aliments cons­
tructeurs. ou protéines pour la 
croissance. Les minéraux et les vi­
tamines qui se trouvent dans les a- 
liments protecteurs leur donneront 
des os forts et des dents saines, un 
sang riche et une meilleure résistan­
ce aux maladies.

QU’EN PEN­
SEZ-VOUS, 

MESDAMES?Faites Durer le linge 
En Temps de Guerre

Le diamant se trouve princi­
palement à Golconde. dans les In­
des orientales, au Brésil, à Rio, au 
Cap4 L émeraude, en Colombie. en 
Sibérie et un peu à Ceylan.

Le saphir, à Ceylan. à Cache­
mire, en Birmanie et en Améri­
que. quelque peu dans le Mont ira.

Le rubis, en Orient, aux Indes 
et dans le Siam.

La turquoise, en Perse, en L- 
Sypte.

ENTERREMENT DU JEUNE 
FILLE Et qu'a-t-il fait au moment où 

il s'échappa d'entre K mains d< 
ses parents pour les affaires de son 
père céleste? Quelle oeuvre fit- 
il alors, si ce n'est l’oeuvre du sa­
lut des hommes.’ Lt tu dis: Je n'a: 
rien à faire, quand l'ouvrage du 
salut des hommes est en partie en­
tre tes mains! N'v a-t-il point 
d'ennemis à réconcilier, de diffé­
rends à pacifier, de querelles a fi­
nir, où le Sauveur dit Vous au­
rez sauvé votre frère! N y a-t-i! 
point de misérable pi'd taille em­
pêcher de se livrer au murmure. H 
blasphème, au désespoir Et quan. 
tout cela te serait ôté n'as-tu pat

(<stî Un pays entre tous s'est in 
génie a entourer la mort de céré­
monies compliquées et de rites mi 
milieux. C'est la Chine.

L'esprit formaliste des Chinois 
a inventé tout un cérémonial in 
variable, consigné dans un 
spécial appelé U KL Pour en ju 
ger. nous allons voir une pompe 
funèbre se dérouler suivant les 
prescriptions du livre.

C'est une jeune fille qui vient 
de mourir: elle est étendue 
natte, et les siens, autour d'elle, 
pleurent, sanglotent et se lamen­
tent suivant qu'il est ordonne. 
Quand ils ont fini de lui donner le 
nombre des larmes et le compte des 
sanglots qui lui est dû. on songe à 
la toilette de la morte. On la re 
vêt de ses robes les plus jolies, ses 
robes de fête, brodées de fleurs et 
de dragon. Une coiffeuse pique 
dans ses cheveux noirs, les épin­
gles d'or, les papillons d'argent et 
les fleurs artificielles. Un peu de 
blanc sur ses jo 
ches aux tempes et au menton, une 
touche de fard sur les lèvres froides 
donnent au corps inerte une faible 
apparence de vie. Des étuis d'or 
enserrent les ongles des mains. Ain­
si vêtue, la morte est ensevelie dans 
deux linceuls, l'un blanc, l'autre 
rouge, et placée dans le cercueil sur 
une couche de chaux vive. Posée 
sur sa poitrine, des amulettes dé­
tournent d'elle les mauvais sorts.

Maintenant, elle va quitter la 
maison où son enfance s’était écou­
lée joyeuse. Au son des gongs, des 
tambourins et des flûtes, le cortège 
s’est mis en marche. En tête s'a­
vancent deux hommes habillés d'u­
ne tunique noire, coiffés d’un cha­
peau de feutre d'où pend une plu­
me rouge: ils sèment derrière eux 
des petits papiers d'or et d'argent 
pour conjurer les esprits malins. 
Viennent ensuite les musiciens et 
les porteurs de bannières de soie 
bleues et blanches et de parasols de 
satin violet. Puis c'est le tour des 
serviteurs de la défunte: ils pro­
mènent sur des brancards des vête

ap
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omment TraiterYOMtn. W> L'Enfant menteuses calmantes .. . STWUU 
la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre réchauf­
fant . . . commence immédiatement 
ù soulager les souffrances! Les ré­
sultats enchantent même les amis 
de longue date du VapoRub.

l'oitr obtenir tous les effets salu­
taires du “massage VapoRub", 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec du VapoRub, I IMPORTANTE 
REGION COSTALE DU DOS ainsi 
que la gorge et la poitrine; mettez- 
cn une couche épaisse sur la poi­
trine, et recouvrez d'un linge 
chaud. SOYEZ SÛR d'employer le 
véritable VICKS VATORUB, qui a 
fait ses preuves.

sur une

:/ qui * un rhume de poitrine
Pour calmer les quintes de toux, 
détacher le flegme, soulager l'irri­
tation, dissiper la douleur et la 
constriction musculaires, donnez 
à votre enfant un “massage 
VapoRub perfectionné".

Grâce à ce traitement plus 
complet, l’action cataplasme-et- 
vapeurs, du Vicks VapoRub, 
rtütntt plus efficacement dans les 
voies respiratoires irritées, y ré­
pandant ses vapeurs médica-

'L
l’affaire de ton salut qui est poo 
chacun de nous la véritable «li­
vre de Dieu? Va au tvmplf *' 
chappc-toi, s'il le faut, à ton pin 
et à ta mère: renonce à la chair n 

Jésus: "V 
travaillions i

\ y !

!
au sang, et dis avec 

j faut-il pas que 
l'oeuvre que Dieu noire père nousI 
confiée? " Tremblons, humilions- 
nous de ne trouver rien dans n» 
emplois qui soit digne de nous «

?nous ?l

!o° O

J
Lquelques mou- cupcr.C ILes besoins de l'enfant en ali­

ments producteurs d’énergie aug­
mentent a,vec ses activités.

La femme qui travaille dans un 
bureau et sa soeur plus active qui 
fait non seulement son travail i la 
maison mais est aussi employée 
dans une manufacture ont besoin 
de la même quantité des protéines 
er d'aliments protecteurs mais l'em­
ployée de bureau n'a pas besoin 
d'autant d'aliments producteurs 
d'énergie que sa soeur plus active.

Les hommes actifs ont besoin de 
plus de protéines et d’aliments pro­
ducteurs d'énergie.

Les individus ont besoin de moins 
d'aliments i mesure que s'avance la 
vieillesse. Mais en tout 
n’oublions pas le lait, les 
frais, et les légumes.

BOSSUET
LES BELLES PAGES

Borner ses désirs
VJe scche, je n'ai rien à faire; ou 

mes emplois trop bas me déplai­
sent. je veux m en tirer et en tirer 
ma famille. Et Marie et Jésus 
gent ils à s'élever? Regarde ce di­
vin charpentier avec la scie, avec le 
rabot, durcissant ses tendres mains 
dans le maniement d'instruments si

oCU )
irr.ini! avantâp

r, p*»Ce n'r*t pus
d'avoir l'esprit vif, si nu ne 
juste; la perfection il une P JJ 
n'est pns d’aller vite, ntms “

( Vauvcnargiifs)

un

SANS ;son-

Lavez BLANC Orgueil humain, de quoi te 
plains-tu avec tes inquiétudes? de 
n'étre rien dans le monde? Quel 
personnage y faisait Jésus? Quelle 
figure y faisait Marie? C'était la 
merveille du monde, le sepectacle 
de Dieu et des anges. Et que fai­
saient-ils? Quel 
sur la terre? Et tu veux avoir un 
nom et une action qui éclate? Tu 
ne connais pas Marie ni Jésus. Je 
veux un emploi pour faire connaî­
tre mes talents, qu'il ne faut pas 
enfouir. Je l'avoue, quand Jésus 
t'emploie et te donne de ces utiles 
talents dont il te déclare qu’il te 
redemande compte: mais ce talent 
enfoui avec Jésus-Christ et caché 
en lui n'est-il pas assez beau à ses 
yeux? Va, tu et un homme rem­
pli de vanité, et tu cherches dans 
ton action, que tu crois pieuse et 
utile, une pâture à ton 
pi*.

i

1JAVELAGE réglée.
! L'espérnncr est lin im|'rurjl ^I

# nu bonheur.

Et NET % i • •

fond*- ru 1**4. par foi M. Alhrrl firm.1.. S-'" PT 
IgRlgveiama était dr faire du journal "une fipt" l,r J,rm° 

-'-^■alaolimeuSMnMit euttled dont Ire plant'» rihutrront o» 
J-.. parfum prfclrux mou» la douer kmlrlnr d'un.- Inu"ratio»

d'amour H de riiarltd". — Dtvoudr aux InlfrlU» 
patrl<*lqu«m et religieux, elle ne meat pa» drpul» “V" 
«de de mette rôle. 8. B. Mgr Arebambault le r.<win»a- 
■ait publiquement, lorsqu'au retour d'un e*“ 
llmlna". Il ddeoralt son fondateur de la «roi» "Pro E*»- 

eliala et Pontifier" (pour l'Eglise et pour le Pape).Son «nri-4» en a W 
"LE JOURNAL DU PEUPLE".

O L’ETOILE DU NORDnom avaient-ils
e

V
Oèfaaai des lomhto i Uendiei 
«vac h seule action de Woa- 

ffcfceoge riche efsOre
Votes ne frotiox pot jusqu'à la 
trame. Vous ne faites pas fonc­
tionner votre machine une 
minute de plus. Et vous ne 
risquez pas d’affaiblir les tissus 
ou de pâlir des couleurs pour 
rendre votre linge éclatant de 
blancheur.

dtw U nouvel OXYDOL vous 
obtenez maintenant une belle 
lessive simplement avec l'action 
de blanchissage riche et sûre.

Il est maintenant plus riche eo 
puissance de blanchissage. 
Chaque once atteint plus de 
saleté pour vous—l'extirpe 
délicatement et sûrement.

_ Sauf pour certaines taches par­
ticulières. votre linge devient si 
propre et si blanc que vous 
croirezdifficilement ne pas avoir 
employé d'eaux-fortes.

El les conteurs lavables pren­
nent l'éclst de la fleur. OXYDOL 
est sûr même pour les jolis 
rayons lavables. Donc, changez 
pour OXYDOL.

J •», l
;

;

OXVOOL /ave temps.
fruits i

BLANC Prix de l’abonnement ;
Dana tout le Canada .............  $1.00 par année
Aux Etats-Unis ............................. $1,60 par année
En Europe .....................................  $2.00 par année

La rédaction du jeu real n’eet paa responsable des idées 
et de# opinions émises par les eorreepondant*.

La Ge de Publication "L'ETOILE DU NORD". 
Bureau et Atelier : 60 Place Bourget Nord, joiiette, Qu'­

Téléphone Bell 43

Ce qui fait que peu «le personnes 
-ont agréables dans la conversa­
tion, c’est que chacun songe plus i 
ce qu'il a dessein de dire qu'à ce 
q»e les antres disent, et que l'on 
n'écoute guère quand on a bien en­
vie de parler. (La Rochefoucauld)

SANS
JAVELACE

. amour-pre-I Marque LMpcafi
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L'HISTOIRE DU QUEBEC
devaient être immédiatement a 
doptees. Dans l'espace de quel­
ques semaines il organisa une trou- 
pe de cavaliers pout attaquer à 
1 improviste, tromper et battre les 
commandos sur leur propre ter­
rain. tout comme son tils entrai-

ST-PAUUNmascouche W/,E

sab i///;Co MASKINONCEs? 'à,L.i paroisse dc Mascouche si­
lo bord de la rivière du

/ /
m Au Cercle tin Fermière»:—

* v Cercle îles Fermière» île St 
Paulin u élu son bureau de direc­
tion pour l'année 1913 récemment, 
nvec le résultat suivant: Présider» 
te: Mlle Laurettc (ingnoii, vice-pré 
Milrnte, Mine Ovila riante; aec-tré 
sonère, Mlle Mariette Belle nier1 ; 
bibliothécaire, Mlle Lauret te |\r» 
‘leur; aumônier, M !«• cnn- Hervé 
Matteau, agronome. M.
Perron.

l e mot d'ordre pour l$113. eut 
''Soyons unies, cultivons et 

gron» plus lie légumes'"
I »** assemblées auront lieu le *2e 

ictn i d« cha<|iir mois A I 30 lire de 
I après midi

7itucé sur 
mvrrv /nom et sur le parcours du 

de fer Pacifique Canadien. ne aujourd'hui des troupes anglai­
ses pour battre les Huns. En 1915. 
l-oril Lovât commandait son pro­
pre régiment à Gallipoli où ils ga­
gnèrent de nouveaux honneurs. 
L apparat n'avait aucun attrait 
pour lui. Un jour que George V 
venait visiter son régiment. Lord 
Lovât apparut au dernier moment 
en grande tenue, mais sans ses in­
dispensables. On fouilla fébrile­
ment tous les recoins de l'hôtel pour 
tiouver des gants assez grands pour 
lui et. il apparut enfin portant des 
gants qui avaient servi à polir des 
chaussures.

Le représentant actuel de la mai­
son Lovât a déjà prouvé que 1er 
traditions de la lamillc vivent tou­
jours. La determination et I audace 
font le tond de son caractère — 
ce sont les principales qualités d'un 
chef. Aux côtés de Lord Lovât, au 
cours des raids on trouve inva­
riablement un de ses meilleurs a 
mis. Cet officier, un constable dans 
la vie civile, choisit lui même son 
équipement pour les expéditions. 
Cet équipement comprend, entre 
autres choses, des pantouffles au 
lieu des chaussures de gymnastique, 
et une matraque, c'est à dire un tu 
be de caoutchouc de 20 pouces 
terminé par une barre d’acier de 
deux pouces. Cet instrument est 
très efficace lorsque les sentinelle1 
allemandes sont trop bien éveillées 
et il a déjà sauvé, non seulement le 
vie de son propriétaire, mais aussi 
celle de Lord Lovât

l.c silence dans lequel sont exé­
cute-- tous les raids est un des 
principaux facteurs du succès des 
commandos. Ce silence lut partie» 
lièrement difficile à garder lors du 
fameux raid sur Boulogne la veil 
le de la Saint-Georges Avant de 
débarquer. I ord Lov.it harangua 
sa troupe insistant sur l'impor­
tance qu'il y a de ne faire aucun 
bruit l’uis. la barge accosta. Lo­
vât faisant signe à ses hommes de 
le suivre, s’élança dans l'oscurité. 
Un faux mouvement. il perd pied 
et le voilà à plat ventre dans 
l'eau. Secouée d'un lire inextingui­
ble la petite troupe ne veut plu 
avancer. Pourtant, durant les deux 
heures qui suivent ils reussisent un 
des raids les plus audacieux qui 
vaut la Croix Militaire. A leur re­
tour. Lord Lovât déclarait simple- 

"N'ous eûmes de la chance.

RÉDUCTION TEMPORAIRE
BE LA

CONSOMMATION DU BEURRE

/%///////chemin
est tint- importante municipalité a 
%,cole, où la grande culture, la
culture maraîchère et l'industrie 

sont bien développées et
ii'!! rv: ÎL;iliil*" ...

■ constituent les principales occupa
■ tiens des habitants.

Cette paroisse fut fondée en 17-
■ cl date de l'arrivée du premie: 

résidant, crigce canonique
le patronage de saint

r n
: ;

iil1II
m

/ .

H I: . ÜgM irlln
mmcun* I l est devenu nécessaire de diminuer lu taux de consomma- 

tion u beurre actuellement en vigueur. En conséquence, 
les dates auxquelles peuvent être utilisés les coupons 
( runs) Supplémentaire C” de votre carnet de rationne­
ment ont été changées.
Les coulions nos 10 et 11 “Supplémentaire C" ne |>ourroiii 
pas sers ir à 1 achat de beurre. Les coûtions nos 1 à I incln 
si veinent sont déjà inutilisables.

%/%SOUSment
Her.!’ le 20 juillet 1831. et eon' 
ttuuv en municipalitce civile de 

le 1er juillet 1845. Son

: : i r'i'l/ i ■/

IIipjlOISSC
territoire comprend une partie de 
1j seigneurie de Lachcnaic. Celte 
pjrv.sce possède une belle église de 
styh Renaissance et un couvent 

les Soeurs de la Provi-

iI! ■ateiv.

. St
r

<4. ' «M» *’ * .*
I

OLD KEGNAISSANCE:— !
M et Mmr llénii lloiiclirr ((••'or 

gettr Bvaulivu ) aunt Ivm heureux 
parents tl'nnr fille, «pii a été hap 
tUrr kotik 1rs iiuins <*e Marie, 1*. 
lisabvl h, I )«*niev l'iirntlli vt ma r 
rainr: \| et Mmr Nestor Bouclier 

gr «i-ils parents; portons*1: Mlle IIî
t.i Bon chr r

tenu p.ir 
dcncc. Los dates d échéance des coupons nos 5 ;\ 8 inclusivement 

Supplémentaire C” ont été reculées, afin de
W< /.U-*'"'", L- CZ aMascouche. en langue B VF1 >■ mot [ivrmettre aux

consommateurs de faire durer leurs rations dv lieurre 
justju au 28 février, à compter d’aujourd’hui.

;Xsignifie: ’’plaine unie : -55 rjj WHISKY jj

IF
%sauvage.

;, p.vière Mascouche. qui prend sa 
lires de Saint-Janvier, dan- ;

iChaque coupon vous permettra encore d'aclicter 
demi-livre de beurre et il 
mentionnées ci-di

som ce
I,. comté de Terrebonne, et

dans la rivière des Mille-1-
^g!;

7< ?une
ne sera valide qu'aux dates

va sc

»ijeter
‘.SSOIIS.Terrebonne et Lach.n.tie. rles. entre

coule en effet à travers une suite 
îc belles plaines fertiles et unies, 
où ne se rencontrent que de rare 
,-t légères ondulations.

A un mille et demi au nord dt 
village aux rapides de Mascouche 
j,. manoir des Le Gardeur de Re 

au fond d'un.

I «î • 2\
r

iHi } 'Ouvert tiro <lv livre*
A limitions cvimnvrvialvs

VOICI LE NOUVEAU TABLEAU
ï ■!. i.V. BARRETTENuméros de* 

coupons
Valides a

compter du
Nuis 

après le .4 Lit>. .!
Comptable public

c. c. s.
136 St-Charles Borr. Sud, ( 

Joliette, Que.

Ü. î .'i5 et 6 18 janvier 28 févrierpont>>•.ny occupe,
profonde, un site très pitto 

Ce manoir, construit cne\ !i;.i J,
- n ■

, ?
gorge 
rcsquc
16~2 et 1700. et agrandi vers b 
fm du dix-huitième siècle, est en 

bien conservé.

7 et 8 1er février 28 février
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OidKeg

SI9 Spécialité: Vérification dis 
livres Scolaitvs ou Municipaux

1er mars 14 mars
cote -

Cette mesure aura pour résultat de réduire temporaire­
ment la ration de chaque personne de

semaine durant la période prévue
PETITE ENCYCLOPEDIE Saint-Jeanonces par miICI ET LA DANS 

LE MONDE
de IVlatha i mLES CONSOMMATEURS DEVRONT MANGER MOINS 

DE BEURRE POUR SE CONFORMER AU NOUVEAU 
RATIONNEMENT ET NE PAS S'EXPOSER À EN 
MANQUER AU COURS DES PROCHAINES SIX SEMAINES.

li P1 umli lv 11 jimvter, est pieuse 
m**rit décnlér M me Joseph l'rud* 
homme, née Rose- Amin iieoffroy 
Ou Ire son époux elle laisse iinv 
nombreuse fiimillv dont V fils et 
ü filles.

Ses funérailles oui eu lieu le 1 t 
courant au milieu d'un grand ron 
t ours ilv parente et nuits.

Nos sympathies A lu famille

iUn vieux journal que j 
feuillette m'apprend qu'en 1894 

dans l'estomac d'un re 1►U COMMISSION DES PRIX ET DO COMMERCE EN TEMPS DE COERRE <on trouva
tue à Guadeloupe un paquet[quin

i contenant des inventaires, fa:.me 
d autres papiers qui avaient été cr 

du commissaire du pa 
Y o.T

BR7WF

possession
ijquebol Capac. de la New 
K and Pacific Line, parti de la "vlc- 
h.tropole américaine, le 10 novenv 
|bre 1893.

I es papiers étaient légèrement 
Kilecolotés. mais l'écriture et les .a 

imprimés prafaitement T

leurs affirment qu'en de telles oc 
casions, les chiens se réunissent sur 
les rives de la rivière et aboyent 
de toutes leurs forces. Les alliga­
tors se sont assemblés, les chiens 
s'élancent au grand galop et vont 
passer la rivière, sans 
que. à une dizaine d arpents et a 
mont. Allons dire après de telles 
preuves que le chien n'est pas in 
telligcnt.

bougie. Me préférence, tous les fils 
que l'on aura effilés.

Les fils d'origine animale, lai 
ne. soie, brûleront avec difficulté 
et formeront un petit charbon en 
répandant une odeur de corne ou 
de plume brûlée: les fils d'ori­
gine végétale au contraire brûle­
ront très facilement sans laisser au­
cun résidu ni mauvaise odeur.

Il sera donc très facile de dédui­
re si l'étoffe renferme du coton et 
dans quelles proportions.

Voici un moyen simple pour 
reconnaître si une étoffe est en fil 
ou en coton.

Il suffit de prendre deux fils, 
de les tordre et de les rompre. Le 
coton se cassera pus facilement 
et il présentera a ses deux extré­
mités des filaments recourbés et 
tordus. Le fil véritable se brisera 
net et les deux extrémités resteront 
droites après la brisure.

A un ieBeaucoup le sucrés ii M 
1 înilrrvillr, fils de William, <]iii rst 
m t il «• 11 •* m** h t à suivre 
d*»p|>n*nl issngv roinnir lo*urri«r h 
Saint 11 \ avintiif

un cours

Meures
bibles.

ment :
Au cours de notre avance sur la 
plage, nous aurions pu avoir à fai­
re face à un feu dangereux, mais

aucun ris I.«• ‘J.'i janvier, A M et Mmr .!<> 
srpli Comtois, bouclier. nv<? Douai 
«la I«nndrcvillr, ret lié un (ils bnp- 
ti*c lr *2 r par M l'abbe A. For­
get, virairn, sous 1rs noms <!<• Jo 
svph, Raymond. Xml ré Parrain et 
moi raine: M. et Mme Xrtliur 
Brault, oncle et laide de 1'en.f.int 
Borletise: Mlle BAquett*1 Brault 
cousine du nouveau-né.

Nos meilleurs voeux à Mme 
Comtois

i

RYE WHISKY
(Dancidi&rv

fli e i/W> 98 &
Sous Louis XIII. dit M. Fiank- 

llin dans sa monographie des gan­
gers parfumeurs, il était d usage de 
donner après les repas des gant? 
(aux dames. Tallcment de Réaux 
jraconte qu'à l'issue d'un festin of 
îfert à la maréchale de Tcmincs par 
il. rue Henri de Nemours, celui-ci 
lit présenter à chaque convive de? 
bassins de gants Le gant n'était 
cependant point admis en gr.u: le 
stoilette. Le ccrémdhial ne permet 

.. — lait pas de se présenter ganté de 
B'jvant tin supérieur. Ni les homme; 

, I ni les femmes ne portaient de gant?
■ pour danser, et il était malséant 

, 1 ^e présenter à quelqu'un une main 
, I panier, d'où l'ancien proverbe:
, ia'amirié passe le gant. Au dix-hui- 

âieme siècle, comme l'atteste le 
grand dictionaire de Trévoux, i 

|dition de 1771. un homme, qui 
iii lierait entré dans les écuries du roi 
i< Sims se déganter, eût été exposé aux 
% #:r,suites des palefreniers et des pa­

nons pûmes atteindre notre objet 
lif sans être repérés".

Les Lovât Scouts sont pour la 
plupart des chasseurs ou des garde 
chasse
montagnes et des "glens d Ecos­
se. pour qui la chasse, la marche 
sont aussi naturelles que la respira 
lion — des hommes de qui Lord 
Lovât lui-même a lit 
vons voir et ne pas être vus "

Kcu VERNON
(Le Recueil, décembre '424

L'hydre. On donnait autrefois 
ce nom à certains serpents d'eau 
douce. Dans l'histoire ancienne, on 
parle de l'Hydre de Lerne. serpent 
monstrueux à sept têtes, qui rc 
poussaient à mesure qu'on les cou­
pait si on ne les abattait toutes 
d'un seul coup. Des naturalistes qu 
ont étudié la bête disent qu’elle ne 
vaut pas grand'chose physiquement 
pailant. Ce n'est rien qu'un sac. 
ouvert par un bout et attaché à li­
ne pierre par l'autre, mais qu'il est 
prisque impossible de tuer. Tour­
ner une hydre à I envers ne l'em­
pêche pas de vivre à son aise. Le 
naturaliste français Trcmbay a 
coupe des hydres en tranches, et en 
quelques jours chaque tranche de­
venait un parfait animal. Il en a 
greffe plusieurs et a produit des 
monstres d'un seul corps avec six 
gueules. Il a trouve que cette créa 
tur. est même supérieure à la dé­
composition. car lorsqu'une partie 
de son corps perd sa fraîcheur, 
l'hvdre la rejette et la remplace par 
une nouvelle en bien peu de temps. 
On se demande le pourquoi de la 
création de si vilaines bêtes!

LE FURTEUR

hommes taciturnes des

»

"Nous deE
M Alfred l.oisrllr est notiuui' 

moire pur arclntnation pour un 
deuxième terme.

Vour le siège no 2: M. Joseph 
Dcsrovhr»,

Pour le siège n i H: M Orner (ira

10 ,z. *1.15 40 02. *4.2025 O,. $2.75
f0K9r

Demandez REVUE JOVETTL

vel,U ACTUALITE

Lovât, chef des 
commandos

ST-LAMBERT
DESMELOIZES

Vour siège no fî: M Wilfrid 
Gndoury.

Tons réélus par Acclamation

réponse du locataire parvienne au nu 4*il votes t indis que 
proprietaire dans un délai dr ipiin s lire u eu rryut aucun 
/«• jours après le reception dit l a
vis, s'il souhaite le renomellriuent voici comment 
du bail.

Vi'. conférencier: \| Xdhrmar Kav 
niwlt, maire «le M"ntreil; la dru 
\irmet |r mercredi .'t fé> nrr, a

k
I i elios,. »*rxp|i(|iir un peu «t

Radio ('anad i, t lni.li r* quarante 
Hex* :1 Hur d -, m fé rende rA la veillo du scrutin, M .Xvot 

te av ant déride de retirer sa candi 
ilnture rt de résigner en faveur de 
\| I ep.ige, avait averti plusieun 
de ses «apporteurs de ne pis s«‘ (lé

Cinq
I© H. 1* Philippe Bélanger. S J .Bulletins de la 

Commission

I/C 13 janvier dernier, décédait 
Mme Urgrl Mi'iançnn, née Céi’ili.i 
Gauthier, épouse en premières no 
ces de Orner Gnérard, à l'âge de
61 an».

Kilo laisse pour pleurer sa perte : 
son époux: M. Urgrl Melunçon, sr~ 
fils: MM. Wrllir Guérard, en »rr 
vice outre-mer. l’aul Guérard, de 
Knken lake. Henri Guérard, de 
ncMiielol7.es, deux filles: Mmr It" 
muald I.apointe (Gnl)ricllc) de 
Montréal et Mlle A Usina Guérard 
de Desmeltiir.es; deux soeurs: .Mme 
Olivier ltlnis (Emilia) de Mont 
réal et Mme Adélard Gnriépy (An­
na) de St-Alphonse, ses frères. 
MM. Alfred, Théophile. Joseph, 
Henri de St (Voue et Alrde de 

Montréal.
Ses funérailles eurent lieu le 16. 

au milieu d'un grand Concours de 
parents et amis. I.es porteurs é 
talent MM. A r ridas Marion, I lotir', 
ltordrleaii, ses neveux : MM. (". st- 
GeorgOs et Gérard Morin.

La défunte qui était native de 

St-Céme, C’o. Joliotte. était inrin 
hrr de la Congrégation des dames

L'histoire ivi.tant aumônier gr rr»! dr\ 1 i 
gt;r. du Si. ré i ' r . I v troisième, 
le samedi 6 février . À 2 hret, au 
poste < K U', conférencier: le dov 
tei.r Xiln'phr I \ rclievéqur prt 
su1* rit diovi sain de !.. I It’ D’si; 
1res causeries xuront lieu à Je.

encore incon­
nue du public — des Commandos 
débuta au printemps de 1940. a 
lors qu'ils encombraient les bars, 
les salles et les corridors d'un 
grand hôtel. Ils ne savaient aucune­
ment ce qu'on leur voulait, mais 
le fait que Lord Lovât, chef du 
Clan Fraser, propriétaire de 800. 
000 âcres de terre, les eût deman­
dés suffisait. Lord Lov.it lui-mê­
me avait calculé que dans six heu­
res il aurait trouvé les hommes 
dont il avait besoin. Dans six mi­
nutes son choix était fait et la 
plupart des jeunes gens qui avaient 
envahi l'hôtel durent s'en retout

LES PATRONS POUR 
VETEMENTS

t- tes.
i

La rage est. en Turquie. ur
b Kfleau sévissant à l'état endémique 

cause des chiens errants. de:

des Prix m31 ranger le lendemain pour aller w» 
ter, 1rs assurant que t«uit Vurren 

gémit.
y. alheurcuvment.

. J.-A. Klein, «idiinnist râleur 
de» vêtements pour femmes et

B-
pour enfant», vient de rendre une 
ordonnance portant sur les patrons 
des vêtements

ET DU COMMERCE EN TEMPS 
DE GUERRE

61 »|l>ups. îles chats et souvent des coqs 
‘ Ef1 ^es P°ules. On a vu tout demie 

E?!mvnl un bu fie enragé qui a fait 

J v'c,'mc$- Au cours de ces der- 
mois, on a enregistré, scule- 

r.- B tient a IStamboul, 548 cas traités 
i: Kl l Institut Pasteur. Sur l’ensemble, 
d B On n'a

f BrrangVmrnt 
fut proposé trop tard c i r le hu 
r«‘Tu de votation étant ouvert, tout

V"u r tout rrnsripiiitm locaux 
garment, on prut V idres^rr m 
crêtarial di 11 ligue du DI mai

Après le 1<T avril* 
or» ne pourra pis vendr© îles pa 
Irons qui ne seront pn> conformes 
aux modèles autorités par I » Coin 
mission des prix. Le décret Inter 
dit en outre uux fabricants de cou 
frctionner, de vendre ou de distri 
burr (1rs dessins de vêtements dont

LE PERMIS D’ABATTRE
arrangement devenait Imposa blr 
♦‘t il fallut tenir l'élection »\rc le 
résultat que l'on sait

< hr. s W, n;, ChOrr.Vr, Montré.iUne ordonnance de la Voinm.h 
sioii des prix et i.u commerce pu­
blié© nu cours tiu mois de décru» 
hre prescrit aux cultivateurs et é 
levrurs d'obtenir un permis avant 
d'abattre mémo une seule tête d© 
bétail pour la vendre. Cette ordon­
nance entrait On vigueur le 1er jan­
vier. Depuis celte date environ 600 
cultivateurs de la région ouest de 
lit province de Québec ont obtenu 
ce permis.

l/ordonnnncr n© s'applique pas 
dans les ras «1rs cultivateurs ©t é 
levflurs qu abattent un animal pour 
leur propre consommation, 
seulement lorsqu'ils le font pour 
la vente, que ce soit A un consom­
mateur ou A un marchand.

On obtient In fc rmule de deman­
de <> permis rn s'adressant au plus 
proche bureau de In Commission 
des prix et du commerce en temps 
de guerre.

1

CONSEIL PRATIQUE ST-ZENONeu à enregistrer que deux 
jeccs, deux jeunes femmes qui, 

- K?VJnt tardé à suivre le traitement
u La Semaine

du Dimanche

i
SOIE ET LAINE 

VS COTON
la grandeur excède par plus de •*» 
pour c©nt, a l’exclusion des coutu­
res, les grandeurs maxima prrscri 
tes par la Commission.

V ( irorvt s it "n i«' u» * été rcélunt mortes après avoir endure d'a- 
oecs souffrances.

B*
on mr maire par icclamation 1 c< 

t roi* voii.se il! rr> 'or' ont âu$
••i < t« réélus par \» cl m. «tîon. le 

1 lector Boi%v©rt, Al 
fr« >i Ctrécoirr et lta-ml lL»dfr©>.

( ner.
rt Simon, Lord Lov.it. âgé de 29 

ans. alors officier dans les Scots 
Guards, avait reçu du War Otfi- 
ce la demande pressante de prendre 
la tête des Lovât Scouts, fameux 
régiment territorial écossais. or 
gueil de VInverness, et de les en 
traîner pour des missions toutes 
spéciales. Lord Lovât n'avait be 
soin d'aucune autre invitation. Ce 
régiment n'avait il pas été formé 
par son père et ses quartiers géné­
raux n'étaicnt-ils pas au manoir 
Beaufort. Beauty, sa propre mai­
son d'Ecosse. Qui donc est ce jeu­
ne chef? A Oxford, il était connu 
pour son dédain des disciplines et 
quoiqu'à minuit tous les étudiants 
dussent avoir réintégré leur cham­
bre. Lord Lovât pensait autre­
ment. Et les murs du collège sont 
aussi faciles à escalader que les fa­
laises occupées par l'ennemi, pour 
un homme dont le jeunesse s’est 
écoulée à chasser le cerf dans les 
montagnes d'Ecosse. Son père fut 
le compagnon de ,xa jeunesse. Il a 
hérité de sa bravoure et de ses qua­
lités de chef.

Alors qu'il était major dans le 
régiment des "Queen's Own High­
landers” en 1900. les premiers 
commandos, fameux guerriers 
Boers, harcelaient les troupes ré­
gulières anglaises, durant la guer­
re sud-africaine. Lord Lovât ju- 
jea que des mesures de représailles

A Madasgacar. relatent les jour 
taux, les chiens errants sont nom 
•roux et, dans leurs excursions en 
fcnde. il leur arrive assez souvent 
1 a\oir à traverser les cours d'eau 
* tic marécageuse. Là. ils ont 
i redouter ces terribles alligator: 
Ith considèrent un chien comme un 
horccau de choix. Des observa

rt Voici un moyen de reconnaî­
tre si une étoffe de soie ou de lai­
ne renferme du coton ou non. Le 
procédé que nous indiquons est le 
meilleur et le plus journellement 
employé.

Couper un petit morceau de l'é­
toffe. l'effiler, puis brûler l'un 
après l'autre à la flamme d'une

1 u Semaine «lu ilinmin lie coin 
prochain,

janvier On y a pn% comme mot 
d ordre c©tte année: *'lr dimanche 
h»ut rniirr est dû A Dieu" 11 \ au­
ra predi ition dans les égh$©t, irti

MMson tu mrnirn «lim.tnclu*
3

STE-BEATR1X3

iS*
11 n'y a pas <le satisfaction pv 

mile a relie de rendre son ■em-
---------------- ries dons 1rs journaux, causeries \ M»lde heureux.

lu» paroisse de Ste U« atrix • ru la radio, exercices d îna le> « voles

FAIT ELECTORAL UNIQUE
( mais

l \l me 1 * i pin \\
cette année lo spectacle d'une él«‘c rtc Le (Anuité de Montréal, f**r» 
t on municipale pour le moins très dm nrr trm% causeries A In radio 
calme et exempte de “télégraphes" | « première A l'Heure catholique le 
En effet, M Albert Lepage a bot© .'U janvier, m poste CK \V. » V h

I « % i* morale se dévoile progrra- 
«iveinont » c©ux qui pratiquent fi­
dèlement le «lex oir 

(Ch Sec rvtan)

de Ste-Anne
A la famille «prouvée, nous of 

plus vi-r fron Vcxpr©esion de 

ves condoléances.POUR VOS PETITES 
ANNONCES

Inos
if
!r

■

M. Ernest Dupuis a été clu Mini-recevons des appels 
demandant de publier des petites

Plusieurs fois la semaine nous 
téléphoniques
annonces classifiées. Bien à regret, nous devrons à 1 a- 
venir refuser ces demandes. Tout d abord pour assurer 
Un meilleur service car il arrive que les voix ne sont 
pas bien distinctes et il en résulte des erreurs qui sont 
faciles à éviter lorsque la personne vient elle-même ou 
envoie sa copie écrite. Ceci favorisera également une 
meilleure tenue de livres en conformité avec la Com­
mission des Prix et du Commerce en temps de guerre. 
9ni interdit toute charge de moins de S1.00 comme 
elle défend de livrer les commandes de moins de $ I. 
Rongez ensuite à la perte de temps occasionnée par 
la collection de 30 sous, souvent dans les rues les 
plus élpignées du centre de la ville. Nous comptons 
donc sur

I I
lit

Acclamation en même terni'* 
MM. Alfred Parvenu, Jean Cm

rc par UN AVIS AUX LOCATAIRESnous que
rand et Willie Morin étaient élut 

aeelnmntion égaie-
Un porte-pnrôle de l'ndmlnistra­

tion des loyers de la Commission 
des prix et du commerce en temps 
de guerre prévoit que d«'s centaine, 
lie locataires ronf trouver sans 
foyer A la fin d’avril parc., qu'ils 
auront négligé de faire savoir A 
leur propriétare qu'ils désirent re­
nouveler leur bail.

D'nprAs le bail ordinaire de In 
province de Québec, qui est de la 
durée d'un an, le propriétaire peut 
donner A son locataire un avis dr 
trois mois complet A l'effrt qu’il 
reprendra alors l'usage de sa pro­
priété à moins que le locataire ne 
lui ait exprimé le désir d:
1er Ig bail. Il faut cependant que la

conseillers par 

ment. I i &

&ITél. liés. Privée: 397 
T61. Bureau 98

J.-Bte Fontaine
ENRG.

Courtier (TAtturanco 
Fee — Vie — Accidents I 

ReiponiabilUé Patronal,' | 
Représentant des meilleures | 

compagnies Canadiennes, Amé- I

B.P. 80 r
a

ï I F

of si
I [:

!

nos clients, 
avec le

_ la généreuse collaboration de 
Envoyez vos copies pour "Petites Annonces ’
Paiement "au comptant". Nous vous en remercions
* I avance.

------- A VOTRE SERVICE---------
i J-ALFRED TESSIER 506, rue St-Louis, 

Joliette
ricainee et Anglaises.

93 S«.Pael, Jo’Jett* j rtscuve lTEL. sesMMSMIM tNWNMMIMHHM
3846
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I,A nos amis et clients :

Quelques années après la Confédération, 
commença à produire des Vins Fins.
j eune ay ant à peine acc ompli l’Union de ses Provinces, 
notre pays est considéré

la maison Bright 
un pays tout 

Aujourd'hui,

s,
Le Canada était alors

comme l'une des Grandes Nations.
!

Au cours des années qui se sont écoulées depuis, la 
maison Bright s'est agrandie. Nous avons pris part au progrès de 
notre pays, et nous avons le droit, maintenant, de nous considérer 
oomme les premiers parmi les producteurs de vins.

41-1
■

I
S

■'

vl
i

i,

Depuis près de soixante-dix ans, le nom de Bright a été 
sous les yeux de tous ceux qui habitent le Canada, mais, à partir du 
1er février, par suite d'un règlement du Gouvernement Fédéral les
Vins Bright ne pourront plus être annoncés dans les journaux et 
magazines du Canada.

! in

i
I

U

l

Mais vous pourrez encore avoir des vins fins Bright si 
vous les demandez. Peut-être pas autant, parce que les futurs envois 
seront egalement restreints par le Gouvernement Fédéral. Cependant 
si chacun de nos amis en achète un petit peu moins, tout le monde ' 
pourra encore se régaler des Vins Fins Bright.

Nous terminons donc en disant ___

peu moins, mais achetez du RRIGIIT

Très sincèrement,

G. BRIGHT & CO., LIMITED

m
m
le

. :/ *
$
e ce:■1

lit
#

XIAclietez-en uu
•ii
;tI

îT. "Ji
:iq

VINS ÿrùtkt
K: àei è
î
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V'.N ST-GEORGES (ROUGE OU BLANC) • HERMIT SHERRY • HERMIT PORT • VERMOUTH 
VYP€ ITALIEN - VERMOUTH TYPE FRANÇAIS • DU BARRY TYPE CHAMPAGNE

EX VENTE DANS TOUS UES MAGASINS DE LA COMMISSION DES LIQUEURS

m
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Un irai récit canadien

Le Manchon de 
ma Grand

Cette annonce s'adresse aux Canadiens qui 
in tant que brasseurs, nous avons une

nous ont posé les questions énumérées cdessous, 
position établie dons l’Industrie et dans la Communauté 

des Citoyens. Nous sentons qu'il est de notre devoir de poser clairement les faits devant le public, 
parce que les prohibitionnistes, comme dans le passé, se ejrvent de la GUERRE comme d’un 
moyen d'imposer leur volonté au peuple du Canada, avec, comme but ultime, la prohibition.

Vmere
Pu. Louis Fréchette

/

Un Franc Entretien Sura
C'est sous ce titre bien évoca­

teur, que Louis Frechette. en 
i ,-kiivait la légende d'un manchon
• qui touruif le loup-garou" pour 
; employer une expression bien en

voeue dans le temps. Ces fameux 
i nuchons de l'époque étaient très 
I gros, très larges, et il arriva dans 
| les paroisses du bas de la provin­

ce, que tous les manchons s'amu- 
j sa.eut avec les mauvais esprits, au 
i [itaiid etfarement de la population. 

Ci qui inspira à Louis Fréchette
• l'article que voici et que je repro- 
[ elms sachant fort bien que mes lec­

teurs en seront amusés.

It ü X J II iJUii *a 1110(1 U Uit llv««,me. comme une feuille sèche, 
bi la follev ai uti.

u 1 tllilat uv> 

Ihuiiviiuiu 
aussi le 

l^tuiui ue iuu.u

croyance se propa* 
f*vai1, Jlnsi ci une bouche à 1 autre 
et Je paroisse ~

Mais, puisqu'il s'agit 
culier ilu manchon Je

en luiniiivii^aju 4we. 
iv-»ui ttauit», 

a V Ou LA RARETÉ DE LA BIÈREt en paroisse.pax>a*viii puui
ptiViuKV ue lui. . en parti-

ma gtand- 
nifie. revenons, s'il vous plait, au 
manchon de

JUlOUiJuijUCIIKII.. 
tout .v-e n esi pjj 

u entre eux
liOlllOli

sumu u pic 
ciisoiccics.

nu grand-mère.tiait ni
llIllâUII lUlIlllâUllV, II. automne cjuc son 

tureux mari était
a ventu

t parti pour je ne 
plus quelle lointaine expé- 

rltion île chasse, la bonne clame — 
parce qu elle est morte à plus de 
quatre-vingts ans. j ai failli dire la 
bonne vieille.

iis sonate in ia uuu cl 
queue piumeiu

«a lune.

souvent, .e 
long ues toutes, sui

saispayaient je ne sais 
ov ue sauuat 

Un les A QUEL POINT ATTEINT CETTE RARETÉ ?au uau ue
U’iKoiuiau

{Réponse) La quantité de bière qu'il sera possible d'obtenir en vertu des nouveau, règlements est inférieure 
à 711% de lu demande du jour, avec I attente que la demande croîtra

son tom uc, ic
sans songer qu'à l'é­

poque dont jv parle elle n avau pas 
encore la

ia neige, ou nui 
uessinaii giunsquv cl 

Us roulaient, 
latent, rntr. 
ue rouets, puis 
uicssaieni sui 
airs étonnés, comme 
guuer passer, 

i oui
se caotan 
menait a renauet 
rexe.

sunuuene nuuc se 
mcnuyantc. 

tou
come ucs tuseaux 
s armaient net se 

ouui avec ucs 
poui vous n

u mesure que s'écoulera le temps.
D I a croyance aux tables tour- 
j na tes semble dater de 1852; 

en réalité, les tables ne sont pas les 
premiers objets inertes 
eu — au moins dans nos supersti 
non- — If privilège de tourner 
d'une façon mystérieuse.

A part les têtes— dont les fa 
cultes de rotation se manifestent 
généralement d'une façon si spon- 
tarée a la moindre apparence Je 
surnaturel! — il y a eu aussi les 
manchons.

cinquantaine — ce qui. 
contemporains I admettront a 

vec moi. est loin de

roulaient. QUELLE EST LA CAUSE DE CETTE RARETE ?mvsmais.
constituer rien 

qui ressemble de près ou de loin à 
la vieillesse 
je. était venue

(Réponse Le Cabinet Fédéral a, par arrêté ministériel, restreint la quantité de hure qui pourra être vendue 
entre le 1er novembre 19-12 et le .11 octobre 19-11

V qui aient un
la bonne dame, disI passer quelques se­

maines chez mon père. à Lévis.
Gr l'absence de POURQUOI LE CABINET A-T-IL FAIT CELA?a coup, 

en pleine route, et »c 
U une laçon iv

voue cheval
mon grand pè 

re s étant prolongée, la visite de 
nia grand mère se prolongea de 
même; de telle

(Réponse l L'on croit que le Cabinet a établi cette restriction sans en avoir fait une étude sérieuse et ce prin­
cipalement pour plaire aux prohibitionnistes qui, en y apportant une pression persistante, ont représente la 
situation sous un faux jour au Premier Ministre, lin cédant à cet élément de la société, le ( imivernmieiil favorisait 
la même classe de gens qui, il y a des années, firent tout ce qu'ils purent pour empêche r la circulât!, 
ways le dimanche; qui, plus récemment, dénoncèrent l'envoi de bière aux soldats eux mêmes qui. sous la chaleur 
accablante des déserts de I Afrique-Nord, combattaient pour sauvegarder les libertés du peuple de notre pays;

gens qui, dans leur étroitesse d'esprit, ont réussi i\ bloquer la proposition que nous avions faite de laisser 
ouvrir les cinémas le dimanche pour le bénéfice des soldats en congé de fin de semaine; ces gens qui ont aussi 
faussement prétendu que le sucre sert au brassage de la bière au ( ana.ia.

sorte qu’aux pre 
micros neiges on dut envoyer quel 
qu un à St Nicolas pour chercher 
ses vêtements d'hiv-r.

i ous vous penchiez 
der en avant, 
tiiuit en lace de

pout tvgai 
et vous aperceviez. >n .les tram-

vous ci oaiiam n 
passage, une espece Ue bctc 
ni queue.

Oui, les manchons!
l es énormes manchons 

d'ours de nos grand mères.
Moi, j en ai vu un. que ma mè­

re avait conservé au fond de sa 
garde-robe, comme un souvenir de 
famille.

Ses dimensions étaient colosxa-

II uuav.
c cuit un

en peau l.e laineux manchon en faisait 
naturellement

ni pattes.t1 s CCS
iiiaticnon en maraude. 

Si vous
partie, et naturelle­

ment aussi ce fut notre cocher — 
nomme Cyrille I rancoeur — 

que mon père chargea du 
Enchante d’avoir 

de confiance à remplir, le gaillard 
ne se le fit pas dire deux fois.

Il attela Dandy —

n aviez sur 
croix, ni chapelet, ni mcuaiiic be 
nite, ni pistolet enatge 
cierge, le danger était grave; 
n aviez qu a tourner bride et 
enlmr au plus vite.

S^uclqueiois meme 
là ce qu il y avait de plus epeu 
ram — le spectre se mettait a vo-

vous ni
un

avec un 
vous 
vous

message, 
celte mission ÉTAIT-ELLE NÉCESSAIRE?4

les. (Réponse') I.a bière est depuis longtemps considérée 
tiques du monde entier. La consommation au Canada 
des I tais-I Tnis.

le breuvage du peuple élans les pays démocra- 
lui faible comparée à celle tie la Grande-Itrclagne et

com meIl y avait au moins aine aune 
de long, comme on disait alors — 
c'c't a dire à peu près une verge— 
sur un pied et demi de diamètre.

La beauté de la fourrure, dont 
le manchon était fait, comptait 
bien pour quelque chose, il est 
vrai: mais la longueur et la gros­
seur du manchon lui-même indi­
quaient surtout le rang de la per­

il* sonne qui le portait.
I Or. ma grand-mère était l'épou-
II se nu colonel de milice de son vil- 

4Hlagc: jugez de la taille que devait 
n'H avoir son manchon!

Je viens de me servir, je crois, 
mot porter pour définir les rc- 

M Liions possibles entre ces gigantes- 
Bqucs articles et leurs propriétaires. 
I I c mot n’est pas absolument 
H juste. — à moins d’en 

l’application ordinaire.
Ainsi, je crois que le susdit 

thon aurait pu porter ma grand- 
mère: mais ma grand-mère, bien 

B sûr. n aurait jamais pu porter le 
i 5U$dit manchon, Aussi ne s’en ser­

vait elle qu’en voiture.

Suivant ce qui se racontait dans 
Hla famille, elle s'installait d'abord 

•Bjbicn confortablement au beau mi- 
Hbcu de | arrière-siège de la "car- 

«riole traditionnelle. Puis mon 
«grand-père. aidé de son cocher ou 
'Hju besoin de quelque voisin ser- 
|.|vial ’e. disposait le manchon à l’in- 
Btericur. en le plaçant droit en tra- 
.H vers du véhicule.
I Alors ma respectable aicule lais- 

voluptueusement sa vaste "thé- 
rèse' bordée de loutre se perdre 

•:Hdans les touffes du poil d'ours du 
:Hmoiumental manchon, tandis que 
Hic galant colonel, monté sur le 
H siège de devant", faisait claquer 

jHson fouet sur la tctc de ses deux 
*Hchevaux attelés en flèche.

Et l'équipage partait rapide et 
imposant, les deux bêtes fringan- 

|4> secouant avec orgueil leurs col- 
^Bicrs de grelots, dont le plus petit 

fM'tait bien gros comme mes deux

un grand 
beau cheval ardent en diable — à 
la petite "berline" de volage, 
boucla ses deux plus belles clochet­
tes a la martingale, et les deux 
poings bien enroulés dans les gui 
des. partit comme un trait, en di­

et c était vu

. Consommation en 194 2

100,000,000 de gallons impériaux, équivalant Ail chopinc par personne par semaine. 
1,7 50,000,000 de gallons impériaux, équivalant A 2.0 chopincs par personne par semaine. 

En Grande-Bretagne 700,000,000 de gallons impériaux, équivalant à 2.3 chopincs par personne par semaine.

4 tre puutsuitv en roulant tellement 
vite. Au Canada - 

Aux Etats-Unis -
que les meilleurs chqvjux. 

ventre a terre, avaient toutes les 
peines du monde a le tenir a dis 
tance.

:
a s.int :

On brasse la bière avec des ingrédients canadiens qui sont en grande abondance mais non requis pour l'effort 
de guerre. La bière canadienne ne contient pas de sucre. Le thé, le café et le sucre sont transportés au Canada 
par soie maritime et les restrictions dont on les a frappés ne sont devenues nécessaires que par suite du manque 
de transocéaniques.

— Quatre lieues 
je serai de retour ayant les chan­
delles!

Mais il avait, parait il mal cal 
culé son affaire.

l es chandelles s'allumèrent 
se mit à table pour souper, la veil­
lée même se passa: et Francoeur 
n'arrivait point.

Mon père se promenait de long 
en large, inquiet, et se demandait 
quelle pouvait bien être la 
de ce retard.

Un arrivait huit lieuesainsi tout en nage, 
aptes des lieues de course luubun- 
tle. Alors, vous vous retourniez: le 
manchon n était plus la.

bl. auprès des gens qui ne con­
naissaient pas mieux, vous passiez 
pour un menteur, ou pour avoir 
dot mi ou pour avoir pris 
de trop, 

brci, les

QUELLES SERONT LES CONSEQUENCES?
(Réponse) Plusieurs des maux de 1ère de la prohibition vont revenir. Plusieurs de nos soldats, de nos marins, 
de nos aviateurs et de nos travailleurs de guerre sont déjà privés des éléments nimiuls et de la détente que leur 
procurait un verre de bière.

; on

du uU coup

jjnicux manchons 
couraient le loup-garou , c elait 

bien connu. cause
QUEL EST LE REMÈDE ?renverser Un reconnaît là-desus des cho- 

Lnlin, dans 
certaines paroisses du sud du Heu 
ve, les manchons coureurs de nuit 
étaient tellement 
les personnes un tant sou 
persil lieuses, et même certains es­
prits n osaient plus se risquer su. 
les routes, après soleil couché.

Jugez, si .es fumistes sen don­
naient a coeur joie.

Il redoutait quelque mésavantu- 
re pour le cocher; ce qui ne l'em­
pêcha il pas de craindre aussi quel­
que accident pour son cheval, qu'il 
affectionnait tout particulièrement.

De temps en temps, il jetait un 
regard anxieux à l'horloge — un 
vieux coucou de famille qui 
né l'heure de ma naissance — il y 
a h'cn longtemps de cela!

Or. | aiguille allait bien 
minuit, lorsque, tout à

des cnosessest (Réponse) lin démocratieman gouvernement est le serviteur de son peuple, l es gouvernements ne sont pas 
infaillibles et, de temps a autre, en suivant de mauvais conseils, ils commettent des erreurs. Malgré qu'ils 
devraient être prompts à corriger de telles erreurs, l'expérience a démontré qu'ils sont lents à le faire à 
que ne se manifeste la puissance d'une opinion publique formidablement majoritaire, l e remède, en ce cas. 
est donc entre les mains du peuple du Canada qui croit en la tolérance et en la modération et qui devra suivir 
toutes les occasions de s'exprimer publiquement et privément contre la restriction trop draconienne et inutile, 
par le Gouvernement, de la vente de la bière. Autrement, une minorité fanatique pourra continuer à impi 
ses désirs à une majorité tolérante.

, un

nombreux que 'moins :peu su

4
a son

iver

marquerEnveloppes dans des draps dont 
la blancheur se contondait avec 
celle de la neige, ils se mettaient a 
deux, chacun d un côté de la iou 
te, avec un manchon passe dans u 
ne corde dont ils tenaient chacun 
un des bouts; et, de cette façon 
qu'ils avançassent dans un sens ou 
dans un autre, le manchon avait 
l'air de se mouvoir de lui-même en 
avant ou en arrière, tout seul au 
beau milieu du chemin.

Lors de la dernière guerre (1914-1918) le Gouvernement Britannique restreignit la production de la bière, 
mais l'indignation des ouvriers en munitions fut telle qu'il dut renoncer à cette mesure afin île maintenir la 
production des munitions.

coup, un 
tintamarre enrage de clochettes sc 
fit entendre, et. presque au même 

nous vîmes Dandy se pré

')

instant, 
cipher dans la cour comme une

EST-CE PARCE QUE NOUS ENTREVOYONS UNE PERTE DE 
PROFITS QUE NOUS AVONS PUBLIE CETTE ANNONCE?

trombe.
Mon père sortit en hâte.
Le cheval était à la porte de l'é­

curie. blanc d'écume, frissonnant 
de tout son corps, et le dos sillon­
né de coups de fouet furieux.

La voiture était vide: nulle tra­
ce de malle ou autre bagage: jus­
qu'aux peaux de buffle de la voitu­
re. tout avait disparu— moins le | 
manchon de ma grand-mère qui gi­
sait à quelques pas en arrière de la 
berime, tout noir sur la blanche 
couche de neige vierge.

Mon père releva l'objet.
Chose étrange, celui-ci était re 

tenu par une ficelle passée dans son 
ouverture, et dont les deux bouts 
étaient attachés aux gardes en fer 
forgé qui prolongeaient leurs ex­
trémités, sous prétexte d'ornement, 
à l'arrière du traîneau.

La réponse est: NON assurément. Les profits de la compagnie4 ne sont pas en
cause, parce que, même à l'heure actuelle, nous sommes intensivement dans la 
catégorie de ceux qu'atteint la Taxe de 100% sur les Excédents de Profits 
et que tout volume additionnel d'affaires ne peut que causer préjudice à 
fabrique sans compensation aucune pour nos actionnaires. Nous exposons le 
fait parce que nous croyons sincèrement que la présente rareté de bière est 
inutile et nullement dans l'intérét de la véritable tempérance, du maintien du 
moral, et de la production de guerre.

notre

Naturellement, les plus incré­
dules, en voyant cette chose ex­
traordinaire venir droit au-devant 
d'eux étaient pris d'une peur fol­
le, et sen allaient raconter, pâles 
de terreur, les aventures les plus in­
vraisemblables.

(fanadceiK 'S%eu*enie& LimitedLes pasteurs avaient beau ridicu­
liser la nouvelle superstition du 
haut de la chaire, on leur répon­
dait par cet argument sans répli­
que:

•oings.
T elle était la manière dont ma 

band mère portait son manchon 
— un cadeau de sir John Cald- 
l'fH. dont mon grand-père était 
inséparable compagnon de chasse 

d'excursions forestières.

A part cette origine patricienne, 
f manchon de ma grand-mère a- 
Jit à son crédit une histoire tra-
iqr.c.

(
i

TME BRADINO BREWERIES LIMITED 

BRITISH AMERICAN BREWING CO. LIMITED
CANADA BUD BREWERIES LIMITED 

THE CA RUNG BREWERIES LIMITED
COSGRAVE’S DOMINION BREWERY LIMITED 

O'KEEFE'S BREWING COMPANY LIMITED— Que voulez-vous, monsieur 
le curé, moi qui vous parle, je ne 
suis pas un fou, et j'en ai vu un! 

— Vous rêviez. Soupçonnant de suite quelque 
diabolique machination, mon père 
eut bientôt fait de prévenir un voi­
sin; et. quelques instants après, ils 
partaient ensemble en voiture à la 
recherche du malheureux cocher.

On le trouva, au pied d’une or­
nière creusée au détour de la rou-

1 — Alors mon cheval rêvait ans 
si, puisqu’il a failli 
brancard, et qu'une heure après il 
tremblait encore dans son écurie

casser son

Isilore. Si mon grand père Narcisse 
avail pas eu le fin trotteur qu'il 
avait, il aurait bien sûr jamais pu 
rejoindre le calvaire à temps, et le 
diable sait où serait sa pauvre âme 
au jour d'aujourd'hui. Je vous dis 
qu'il faut pas badiner avec ces af­
faires-là. moi!

— Ca c’est vrai.
— Y a pas de doute!
— Moi, je m'y fierais toujours

le mot pour s’amuser aux dépens 
du nouveau venu.

On le questionna, et l'on n'eut 
pas de peine à connaître l'objet de 
son voyage à St-Nicolas, de même 
que le contenu de sa voiture, qu'il 
avait laissée sous une remise, dans 
la cour de l'auberge.

— lit vous n’avez pas peur de 
voyager la nuit, seul avec un man­
chon comme ça? lui demanda-t-on.

— Pourquoi peur?
-— Pourquoi? mais parce que 

ça peut attirer les autres!
— Attirer les autres!
— Oui: et c’est ce qui est arri­

vé à mon grand-oncle Narcisse Ga­
doue y. mort à soixante dix-huit 
ans d'un tremblement qu'il avait 
attrapé, tout jeune, de cette façon-

ces nouveaux camarades, le man 
chon de ma grand-mere — rempla­
cé au fond de la voiture par une 
botte de foin de même dimension 
— reposait â l'arrière, dissimulé 
sur un étroit strapontin extérieur, 
d'où il ne pouvait manquer de dé­
gringoler au premier cahot

Or. comme on l'avait attaché a 
la berline de la façon 
indiquée plus haut, il ne pouvait 
non plus manquer de suivre la voi­
ture en roulant du même train 
quelle.

On devine facilement ce qui était 
arrivé.

Un peu pochatd. comme je l a 
dit. et l’esprit hanté par l'histoire 
de l’oncle Narcisse Gadoury. le 
malheureux Prancoeur avait dû. en 
arrivant au bois de Tréchemin. 
tourner la tête pour regarder der­
rière lui.

Il avait aperçu le manchon, qui 
le suivait.

Et. alors, une course folle, éche­
velée. ïvait commencé 
course qui devait se terminer par 
une chute fatale.

Revenu à lui, le malheureux re­
voyait uns cesse la vision qui l'a­

vait terrifié
Dans son délire, il s'écriait 

yeux dilatés par I épouvante 
— Les manchons! les man 

chons! un. deux, trois, quatre, 
trente! Le calvaire! le calvaire' 

On le transporta chez les siens, 
ou il mourut trois mois après.

Coincidence singulière, un des 
meurtriers involontaires du pauvre 
Prancoeur- un nommé Cauchon. 
brave père de famille et bon ci 
toyen si j'en ai connu — fut (tap 
pé de mort, et mis en pièces pat 
une locomotive, en janvier 18 74. 
juste à l'endroit même, où quaran 
le ans auparavant, la pauvre victi 
me d'une imprudente mystification 
avait roule évanoui sur la route

I rio Hocheleau, grands-parents de 
les l'erjant et I» porteuse était Mlle 

Ms ne- llerthe Rondeau, tante 
nouveau né

te. duRATIONNEMENT DU PAPIER 
A JOURNAL

Il était étendu sur le dos, sans 
connaissance, et son fouet â la main 
à côté de la malle de ma grand mè­
re. qu'un choc violent paraissait 
avoir à moitié disloquée.

Les peaux de buffle, le coussin, 
les mitaines, tout avait été semé 
par-ci par-là le long du chemin.

On connut plus tard les cir­
constances du drame.

Cyrille Prancoeur. qui s'était un 
peu attardé à Saint-Nicolas, au­
près de quelque bergère de l'endroit 
probablement, avait cru devoir fai­
re une assez longue station dans u- 
ne auberge de Ncw-Livcrpool. a- 
fin d'avoir point à passer, avant le 
lever de la lune, le bois de Tréche­
min qui avait mauvaise réputation 
— pas à cause des brigands, mais à 
cause du diable, qui gardait là des 
trésors cachés lors de l’invasion 
américaine en 1775.

Or. le pauvre cocher, après un 
verre de rhum ou deux, était deve­
nu communicatif, et avait eu ta 
mauvaise inspiration de confier «es 
craintes à quelques farceurs habi­
tués du cabaret, qui se donnèrent

DECES: —
Nous sommes au regret d'annon­

cer la mort do Mlle l’nsèle Char­
rette, décédée le IS janvier, A l à 
ge de 6 an». 3 mois et 27 jours.

Kilo était l'enfant bien-année de 
M et Mme Arthur Chan tie (Ma­
ria Champagne). Les funérailles 
eurent lieu le IS janvier, et k< 
porteurs étaient Normand 
drau, Jérôme Champagne, 1 ucien 
Champagne et Georges Henri Ilia 
rette.

Elle laisse pour pleurer sa perte 
outre ses père et mère, deux soeur- 
Mar.rleine et Raymonde; trois frè 
res: Paul. Claude et René.

Nos plus profondes sympathies t 
la famille éprouvée

Comme nous l'avions laissé prévoir, tous les 
journaux du pays, quotidiens comme hebdoma­
daires, ont été avisés par les autorités fédérales 
d avoir à réduire leur consommation de papier.

Toutes les mesures devront donc être prises 
pour économiser le papier, ce qui veut dire que 
1 abonnement devient strictement payable d avan-

que j a
PM-
Et ainsi de suite.

Or. pendant cette conversation, 
les petits verres s étaient succédés les 
uns aux autres, leurs propriétés é
moustillantes. plus 
vées par l'eau chaude, le gingem­
bre. la muscade, la candie et le 
morceau de sucre.

Pendant, ce temps là aussi, les 
farceurs étaient de temps à autre 
sortis à la sourdine pour aller ma­
nigancer on se doute bien un peu 
quelle espèce de maligne conspira­
tion tous la remise.

Bref, quand Cyrille Prancoeur. 
joliment éméché, vint enlever la 
peu de buffle étendue sur son che­
val et prendre place, en titubant.

le liège de la berline, après a 
voir juré une amitié éternelle à

Hon

ce. ou moms acti-
Pour celte raison, nous prions tous nos abon­

nés de ne pas tarder à payer leur abonnement 
et nous faciliter ainsi la tâche. On comprendra 

faut suivre les ordres du LOUIS FRECHETTEfacilement qu il __
Contrôleur du Papier, et inévitablement rayer de

qui m'acquitteront pas le

U.nous
— De quelle façon’
— Dame, il voyageait comme 

vous, au clair de la lune, avec un 
manchon qu'il venait d'acheter â 
Québec pour sa femme. Arrivé 
dans le bois de Saint-Henri, il aper­
çut derrière sa carriole, un. deux, 
trois, quatre ... jusqu'à trente gro< 
manchons qui viraient, qui viraient 
comme dei roupies, et. qui le pour­
suivirent jusqu’au calvaire de St

nos listes les personnes 
coût de leur abonnement ST-ZENON

Nous prions aussi les personnes qui achè­
tent le journal dans les restaurants, de retenir 
leur exemplaire à l’avance, car là encore, les 
quantités remises à nos dépositaires seront néces­
sairement limitées.

NAISSANCE:—
l.e 10 janvier, fut baptisée par 

M. l'abbé Slnai Bellerin. Joseph, 
Roland, Roger, rnfant dr M et 
Mme Roméard Rocheteau (Fer­
nande Rondeau). Les parrain et 
marraine furent >1. et Mme Rosa

MONDANITES:—
M et Mme Joseph Métu de St 

Michel des Sts, ainsi que M. et 
Mine Donst Dufresne sont venus 
rendre visite K M. et Mine Mathieu 
Champagne, if» jours derniers.

une

LA DIRECTION
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si.L'ETOILE DU NORD, JEUDI LE 28 JANVIER. 1943

fN.-S. ;Lévis, militaire à L>ebcrt,
Mme Guy Limoge. (Gilbertc) de 
Montréal. Mme Gérard Généreux 
(Hollande) et Charlemagne de J°- 

Deux petits enfants: Clau-

Voir C tr/t • fiii

LE
La culunne de beautéN AMPïlicttc.

de Limoges et Micheline Généreux.
Il laisic également dans le deuil 

deux frères MM. Henri et Hervé

ItV,

/// Lousine Blanche ft ■ .let*.6 lie Snint-I.iguori; cinq soeurs 
Mmes Jos. Faust et F.dmonil Bel­
leville lit Jolicttc. Soeur Marie de 
St'1 I.min .tie, sup. iX Saint-Martin 
Mme Patrick Benuséjour de Mont­
réal et Mme I.oui. Neveu de St- 
I igeori Trois beaux-frères: M. J<>- 
sepil Itélisle de Ste-Julienne, M. 
Cita rie» Nadeau de Ste-Melanie. M. 
Frank Morin de Montréal; deux 
belles-soeurs: Mlles Clara et '/•«'-
pliirina Nadeau ainsi que plusieurs 
neveux ft nièces.

y ftmChpiâméi dé CU\# /y& AH. KJ

Pen<hon$-itou$ Sur Son Pom* .

% V
Oil \ maintenant |ilu- «lr nn<| mii« que Jo»-*' partage notre 

l'u.ir un rarartrrr pul>l#t:itr. cVtt une
Nim» nr «jvimi* ju» trop où non» avons fail sa 

i ofinai*»an» »• jHHir la premier»* foi* mai* « riait clan» une 
sit nations banal» - rrni onlirr. -oiivrnl #lan- la v ir i|f vhaqur jour.

| CANADIAN GENERAL ELECTRIC^rxi«|rn« r
longljr Vir'6 GRAIN DE BEAUTE "SIGNES' 

ET VERRUES
dieitscs vt pas* iuxcs.sible.** à tOll- 

V usage journalier il'un badi­
geonnage ix ec nit rorricide qui 
n’fst pas trop furl, est souvent r.f- 
ficmr, ip ns quelques applications, 
on prut déraciner 1 a verrue.

V n e fuis la verrue enlevée, il 
f tuflra. pendant un certain temps, 
soigner la #urf ice qu ell*, occupait 

■.»nr Ia faire redevenir lisse et fer- 
unr crème fortement vît ami

tes.

I)aii. J«»r. nuu- n Irouxiou» Monsieur Tout lr Momie rri r»onnr J«»r. 
r était Ij -iirpri-»*, |joir. I nnharra»
il était animé dr te jr nr «»ji» quoi qui nous é|rv#• au-dessus <Jr 
no* (wrtites miM-r*1» quotidienne» #• t nou* laissé malt re«* <lr 
notre dr»tm J «h «était la vi»- d» tout inonde, la votre, la

7»/ Vu grain de beauté bien placé 
relmuss** lu blancheur du teint, a- St-JacquesMai. <i«-\ jiii cli4«|u«‘ *1(11.111111. ! !: Téléphone 509iotitc du •■jiitju.int’’ à l'n|i|>iircnce 
ci’um; fcminc-XV- de VAchigan {Dr J.-Ed. Gervaisii

inalhriirescmenl lieu AI r.s f u né raille» «ntt vu 
Saint-I.iguori mardi le 1!> janvier.ees grain* se nichent parfois aux 

endroits les plus#mirniir. rl lulljoiir» il -avail liquid* r •***•» dlfil* illlé- jXfr till 
i à lui** liiqM-rtur loild*

X «#!«« Minvtnii-il qu'un jour, rli**/ un marchand d«* chaus­
sures. il disparu* rt lai»»a -a friiirn** sombrant dan» un»- inrr 
d'indérision au milieu dsuiv fl«#ltill»- de soulier». Joe. lui.

| diplômé avec distinction . il 

L’Université de Montré*;

importuns.
Il n*\ a guère que la chirurgie

M Donatien Forest, qui l'ait par 
tie de l’armée et qui était en va 

clic/, sc» parents et amis, est

à II.MO lires.
I.es porteurs étaient ses gennrvs: 

MM. Guy Limoges et Gérard Gêné 
MM .lus. lté

I
«ni «!«•• traitements à l'aiguille cK‘c 

douloureux et souvent
me
né« s'impose

\ v «• /- vmis, jusqu'à t e jour, eu 
l'intention d*‘ m’écrire pour me 
vof.fier v o* petits et grands problè­
me* de beauté, mais remis \ plus 
tard de le faire parce que 
craigniez le ridicule ou pour n’im- 
portr quelle autre raison ? Je vous 
vu prie, n’hésitez plus. Adressez vos 
lettres à Cousine Blanche. 197 <)., 
rue Ste-C itliVrine, Montréal. Kt 
n'hésitez pas a tue demander ceux 
tlVs feuillets que j'ai fait impri 
mer tout exprès pour mes lectrices, 
l a série comporte les soins du visa­
ge, t'es mains, des veux, des che­
veux, des pieds, (lu développement 
normal du buste, de l'enlèvement 
des poils follets, de la transpira­
tion. de la maigreur, des poids et 
mesures normaux.

Il n'v
bre de 3 sous pour chaque feuillet 
dés ré pour le recevoir par le plus 
prochain courrier Sachez que Cou­
sine Blanche, veut vous être utile, 
vous rendre service, et est tou-

cnnccs
retourne le l‘< janvier, en destina­
tion de Yarmouth, Nouvelle-Ecos-

t ri que 
(’où I eux

reux. ses neveux t 
lisle. Florian Neveu. I.éo Kivcst et • H

Chirurgien-Dentiste ilpour faire disparaîtrr 
1rs “signes", taches de naissancertait parti prendre une IKlW I ne autre fois, devenu scaphan-

Denis Jette.
A c^tte occasion la famille a re­

çu <iv nombreux témoignages de 
sympathie auxquels nous joignons 
nos profondes condoléances.

Ai i sc.drier, compagnon» »t iipètai t» remontèrent à !.« »urfare de 
l'eau son »raphandrr 
humaine». non» faisaient

et grains de beauté mal placés.
Far contre, il y a le» verrues 

11 arrive fréquemment que des per­
sonne», ayant, autrement, de jo­
lie» mains, les voient abîmées par 
1 t présence de verrues qui sont 
causées par un virus filtrant et, 
notez bien ceci, sont contagieuses 
Ce sont, en réalité des petits tu­
rn eu rs.

Quand on a (les verrues

Pi* vide' Ce» p« lit* » escapade», tellement 
aimer J«k Non» ignorons comment 

il *'v prenait pour di-puraitn- »? »ouduin*ment à la manière 
dlloudmi. mai* itou» étion» content» |H»ur lui. \ oïl à comment 
non* au»»i mai» atmrrion» parfoi» disparaître et non» retrouver 
dan» d»-« eireon-lan< e» analogue». ! )ù e»t Joe?** r»t une plira»e 
que fout I*- iiiofidr rotinuit. aujoiir*! Inn J«*e va nous manquer 

rnéiii* plu» qu i »» - ( ««nipagfioii» au « our» de !»«•« nombreux » 
r%< apade» Kux. au imuii». I* retrouvaient toujour», et toujour» dans de» 
nrcr.illstanre» hrureii»e» Mai- a notre que»tu*n ! hj e»t Joe 
toujours cette »obnion beuri u»e qu'il trouvait lui-même à tou» *e« pro­
blème» une I > W rafrai* bi»»aiil*'

!

SI
417 Manseau,Mlle Fernande l.ehl.mc, nctuclle- 

uient en visite à St-Roch l’Aclii- 
eliez se» cousin et cousine: M.

JolietttlVOUS
:••*•••••• min......n...... ........ ...........

gau
<?t Mme Paul Trudcl Colonisation à la

1 _a- Rivière-la-Pai\^11Les |ni misse et village de St- 
,1 arques se composent de 602 fa­
milles et forment une population 

de 3,015 Ames.

ALMANACH 
DU PEUPLE 1943

I.e nord de l'Albert; 
liant lu riche

compta
vallée (le !a

la-i'aix, a produit «■„ |
non» juron» aux

turning il faut éviter les causti­
ques (tel.» que le» savons de me­
na g»*, lVau de javelle, etc.) de 
toutes natures

11 nr t, 

“'Sit 
rct

été dc

•Y leur <îc $3o,o<M,ot" . ,ic
(le porc. C’estXlor». quuifjii« n«»u» i1h»ii» .m Krvoir et Bonn*

< li jn< r a Jih . lui *ouliailant Bun Yo> ugr et un 
retour pr«M Iijiii. iiou» vomlrion» rappeler à »e«* 
nomlirrux ami- iju il• |M»urront vontiiiurr à »e 
prix urrr 1 )OXX l.< plu» fin* «le» bière* (*r même 
goût »av oureux ce» même» qualité» limiterable» 
qui uiit fait 1)0XX |,i 1 itère populaire par 
excellence 1)0 au», von* le- retrou­
verez toujour» «lan- vltaque bouteille 1 )ONX

V, Il Ilf
l.a inox finie île prix 
pur tête. Si on

En vente à 
L’Etoile du Nord

[y

'glI! ne faut pas tenter (le les dé­
raciner en le» grattant on les pin­
çant sa n» quoi on s'expose h in­
fecter les chairs saine» «voisinan­
tes et A laisser des trous sur l'épi­
derme, que rien ne pourra faire 
disparaître. Ceci est surtout grave 
quand le» verrues sont »ur le visa­

ed (1ère qur »
fermiers récoltent leur crain d'tS- 
mentation, leur situad<>ner.rfl a*":9 est p!,
avantageuse que cell, U- U-urs U 

frères du (Juèl)cc. On ,djt
qu'à ajouter un tiui -

. , <|nr <ti
derniers doivent acheter heaume 
de moulées alimentaires |„iur not:- 
rir et engraisser leur hétail d'rle] 

vuge. ce qui élève

25c l’exemplaire 
35c par la poste

:urK
V-

1

Plus de gens découvrent choque jour que Dow est la plus délicieuse des bières leur prix jK|ne.
CAN4A rOPPjl'1. irsqu’on nr peut avoir recours 

aux radiations électriques dtspcn-
jours toute it vos ordres. production.

COUSINE BLANCHE
V reste beaucoup de boato| 

terres à concéder uixMariage à Cap Badge colon
<l;ti.s cette région tir !i HivièrC-U 
Faix et à (1rs conditions très argJALLIANCE NATIONALEA L’HOPITAL St-Thomasa *

iMALADIEASSURANCE-VIE ACCIDENTS l'on rtngeuaes. 
complets m n'.t qu'à Vulrtyq i 
M. l'abbé Cuinille S.iint-l’iérjt, 
presbytère Suint-Frédéric ii Dre 
niondvillv, ou un Nouveau l’iltj!

7,coft' ri'iisi'ignemtntiCLANURES DE *
ALEX-L DESAULN1ERSJ.-DAVID LAPOINTE J-1/1 Inpitni Saint-Kusèbe de Jo 

1 iette a traité ItiîM patients 
cours Je H+l-

Le lit janvier, en l‘église parois­
siale «le Saint-Thomas de Juliette, 
le It. 1*. Roland Brunclle, c.s.v., 
a béni le mariage de son cousin, 
M. Lucien I'Iouffe, fils de M. Da­
noise l'Iouffe aire Mlle Margueri­
te \daiii, fille de >1, et Mme Cléu- 
pbas Adam, tous deux de St-Tho­
mas.

PIF-PAF Représentants Officielsau

Agent
St T homas A.-L. Dcsaulniers 

Percepteurs
Ste Elisabeth Mlle B. Guilbault 
Crabtree Mills Lco Desrochers 
St-Jacqucs
Ste Julienne Stanislas Pichcttc 
St-Calixtc

Pour toutes informations ou renseignements au sujet de 
vos problèmes d assurances. nouvelles polices, etc., veuillez 
communiquer avec l'un des percepteurs ci-dessus, qui trans­
mettra vos demandes à l'agent intéressé.

Percepteursa Joliette 
St Ambroise

J.-D. Lapointe 
Oscar Préville

<le Justice Montré t! le premie 
et troisième mardi du mois.

I. Hôpital Saint Muselle (le cette 
ville n admis llifttt patients 
cours de l'ailée dernière, suivant

De I HUMOUR et de la belle humeur I 
DU RIRL et du pince sans rire !

au Ste Beatrix Pierre Riopel 
St-Alphonse Albert Gaudette 
Rawdon 
Chert sey

E. Riopel
rapport préparé par 1rs autori* Edgar Rochette 

G. Galarneau
un

Faire-Parttés de cette institution.
1 r total de* jour» d'hospitalisn- 

tion pour 1rs adultes et les enfants 
« été de 17,963 et le nombre moyen

\9.2.

E. Vézina
Il y eut ensuite réception et dî­

ner chez M. Dunum- lMouffe, puis 
I souper et soirée chez les parents 
I de la mariée.

Tous se sont amusés avec entrain 
jusqu'à une heure avancée de la

Entre servantes: —
l.'llllt*

de mariageL«?s grandeur : —
.Mine Hoc : !Parait volume ça qu’on 

vient d'opérer M Durand
Collar BadgeMm. vt votre fille ★

d'un d'hospitalisationva t-ellr vite vu tlivAt r<‘? 
Mine Toc.

des jours 
On n enregistré 62 vas de mortali­
té dont 7 décès «V nouvGaux-nés

Cartes
d’invitation

contre À l’oeil. 
I '«lit re

Ah ! m'en parlez 
pasl D'puis qu’a fait une dame do

.
A 1 oeil > Comme si 

lin permettaient pas Funérailles de 
Mme O. Breault

l'école Saint-Pierre de Juliette.
I.os funérailles ont eu lieu au | nuit 

Noviciat Notre-Dame de Lourdes, à 
Rigaud, mardi 1L» 26 janvier à 101 nombreux et riches cadeaux, 

lires.

la Cou r, pas moyen d’y faire virer 
les hottes à son père.

.37 décès en moins de 1b heures « 
près l’admission et 7 nouveaux-nés 
décédés en moins dr H heures n- 
près la naissance 
Nombre <h‘ lits affectés aux 

patients
Percentage d’occupation des 

lits
Malades traites durant l'année 1678 

hommes 
femmes

ses moyens 
d*payer *I.Cs nom eaux époux ont reçu de

O
Cartes

de remerciements
Une femme de ii<*rfsï—

Elle: — On dit partout que nous 
devons a tout le monde.

Lui :

TLégère c inconstante atténuante: —
Le juge

■*S micdi dernier, lt‘ 23 janvier, à 
la ( allied ride, à lu lire., avaient 
iieu au milieu d’un grand con­
cours de parents et d'amis, les im­
posantes film raille, de Mme Osins 
Itrenult, née 
reux, dont nous avons rapporté le 
décès le 20 janvier, à l'Age de 57 
an» et S mois.

M. l'abbé Félix Gndourv, vicaire, 
fit la levée (lit corps et M. le cha­
noine I ..-I'. I.aman lie, curé, a chan­
té le service funèbre, as.isté de 
MM les abbés F. Gndourv et V. 
la fort n ne. comme diacre et sons- 
diacre, cependant que MM les ab­
bé. V. Amyot et F. Mousseau di 
saient des messe, basses aux autels 
latéraux.

Au choeur, on remarquait la 
présence de M le chan. W. Caille 
de l'abbé I.éo Hénault, et du H. 
1*. Cyrille Beaudry, du Séminaire.

\ cette occasion, la famille a rc-

I e Séminaire de Juliette, le No­
viciat. le Scolasticnt St-Clmrlcs, 
l’Ecole St-l’ierre et l'Académie St- 
Viatcur étaient représenté. A ces 
funérailles auxquelles assistait é- 
galement un très nombreux oler-

Enfill pourquoi avez- 
vous frappé votre malheureuse 
femme avec un poignarda 

l iredinard.

77

‘Paysana”, ★l.e malheur est que 
e'eit irai. Que v»s-tu faire, alors? ButtonsV9 2 de janvier SPECIALITES■ m.Mon voiiiiniesiiirc, 

je lia vais pas autre chose ko us In
1 Ht*. — Faire) Mais nous allons de

Bernadette Géné-corriger cette expressions en don 
liant un dîner à tous casser.

1RS ■

L’ETOILE DU NOMmain. .PA Y SA X A île janvier contient 
un grand reportage sur le concourt 
(Ici jouets domestique», avec liste 
des gagnants des prix: un émou­
vant fait (l'histoire: "l-c gros n ipa 
Janvier à Montréal en 1874”: uct 
modèles de tricot, le courrier; des 
pages de cuisine, d,. belles ill-.s 
trillions. l’AYSANA ne coûte que 
lit sou» l'exemplaire 3425. rue St- 
Denis, Montréal.

l e Corps des Parachutistes cana­
diens a des attributs qui lui sont 
propres. La vignette du haut repré­
sente l'insigne que porteront sur 
leur coiffure le» membre» de ce 
nouveau corps de l'Armée cana­
dienne. Sa composition rap|>clle la 
mission des parachutistes, lc$ ailes 
signifiant qu'ils constituent un 
corps aérien et le parachute, qu'ils 
effectuent leur» descentes par ce 
moyen. Les feuilles d'érable au bas 
signifient que le corps est cana­
dien..

L'insigne du col représente une 
main de parachutiste sortant d'un 
nuage et portant une (lngue; l'ins­
cription "Ex Coclls" signifiant 
‘‘Venant du ciel" rappelle que les 
parachutistes tombent des nuages 
derrière les lignes ennemies pour 
y se hier le désarroi et la panique.

La vignette du bas représente les 
boutons de l'uniforme. Une feuil­
le d'érable suspendue n un para­
chute ouvert et entourée (lu mol 
Canada en forme la composition.

724
251
229

g4.
garçons
filleslTi étranger visitait les édifices 

intéressante d'une petit» ville quand
Dell x cordes » l'arc:—

le monsieur : — CoinmOnt, v ou*
été- aveugle et vous faite* de la 
pointuro ?

I e mendiant : — Mon cher mon­
sieur, si je n* a vais p.i* mon métier * * premier: 'Ceci est la porte du
d aveugle, je n'arriverais jamais A Fa radis î Ht le second z Cette porte 

joindre les deux bouts

ST-DAMIENil S arrêta (levant une église d'ar­
chitecture extraordinaire

lfiBPTOTAl :

Vous voulez enSur la Naissances t.VÏ
) ioi te s’étalaient doux écrit aux Le 18 janvier, est né .bwjt- 

Ch oplias, Roger, enfant de M. < 
Mme Athanase Baril (Laura U? 
pé) Les parrain et marraine ti­
rent M. et Mme CléophiS Bar- 
et la porteuse: Mme Ucdcon Birl

INTERVENTIONS
CHIRURGICALES

Ipour votre 

argent ? Apportez-

avoir
Opération majeures 
Opérations mineures 
Oto

387
restera fermée durant 1rs mois 
il'lux er !" 215

Srhino - Inryngo 
ophtalmologies •Son erreur : —

Jeune mariée : 
donnOs pas $10.00, je vais retour­
ner chez maman

l ui: — I.es n oici. Mais pourquoi 
est ee faire'-

Jeune mariée : - C’est pour ma­
man afin qu'elle puisse venir ici.

31 V épargnés.nous vosNaturel: —
I ImlrCrhe: — le ne porterai plus 

<le copie A cr journiil-IA. I.e ré­
dacteur fait des farces avec mes 
mot» d’esprit.

Le cynique. — Ce rédacteur est 
assurément un homme de génie

Si tu ne me SERVICE DE RADIOLOGIE IRécupération Il nous est plus facile de noc$M 
teindre d'une infinité de connait-E 

d'en bien posséder Kg

Radiographies
Radioscopies
Electrocardiogram me

258 Vous augmenterez 

un capital de
83

î sances que 
petit nombre.

(Vauvcnargucs)

Il faut que rien ne se perde. 
Rien. l'as même les petites, t outer 
petites retailles d'indienne, qu'el­
le* soient barrées, pastillées, car 
rCautcr» ou chamarrées. Si foi* 
voulez faire des pointes de cou vie 
pieds, voici pour vous l’album "Ré­
cupération ", préparé par Mme 
Françoise Gamlet-Smct, et qqi con­
tient plus (le 50 modèles de couvre- 
pieds. présentés A la grandeut 
d'exécution d'une pointe: 9 pouces 
carré». Pas de patron A acheter. 
L'album ‘'Récupération" se vend 
50 sous, taxe et port compris, h 
PAYSAN A, 3125, me St-Dcnls 
MONTREAL.

EXAMENS DU LABORATOIRE
Analyses diverse» 
Métabolismes

1208
çu de nombreux témoignages de 

nous joi- $15,000,000.16
sympathies auxquels 
gnons nos vives condoléance»

ADIATHERMIEVendu par Toto: —
Tôt o qui «'exerce A dessiner a 

fait A sa manière le portrait de sa 
tante.

— Oh ! loto, tu lie devrais pas 
c.irricaturrr ta tante, lui dit cel­
le-ci l'autre soir.

— Mais cr n'est pas une carica­
ture. répond l’enfant terrible. C'cat 
un portrait réel. Papa n dit qu'il 
était bien ressemblant.

\l-e plu» sera le mieux:—
Une vieille dame qui souffrait de 

dyspepsie et était tenue au régi­
me le plus maigre fut un Jour Invi­
tée A un grand repas de famille au­
quel elle tenait fort A assister. El 
le courut au téléphone pour con­
sulter son déni rein Et quand elle 
eut la communication, elle raconta 
er qui lui arrivait, demanda si 
tel» mets et tel autre ne lui fe­
raient pas mal. Tout A coup, elle 
fut Interrompue par une voix qui 
disait :

Madame, manger ce que vous 
voudrez et autant que vous vou­
drez I e plus sera le mieux. Je ne 
suis pas votre médecin Je suis 
C roqucinort, l'entrepreneur de 
pompes funèbres de votre quartier.

TARIF DES PETITES
annonces

Mî(traitements) Les revenus sont dis­

tribués enRAPPORT DE 1941:— Machines à coudre
NEUVES OU

rentes Le tarif des petites üimoncd 
ordinaires dans “Chez nous t> 
autour de Nous" est le suivan.

Chaque annonce est charge* 
minimum de pour 

mots ou moins. ..
Si la même annonce est rvpr 

tée 4 fois: minimum ShOO pour 
les quatre insertions. S u } 
plus de 30 mots : 1 centin F 
mot

Malade» admis
Décès
Naissances
Opérations en général 
V.\ (lu laboratoire 
Métabolisme»

I 563
61

Celles99 viagères.
904 USAGEES

reconstruites 
comme neuves.

Réparations et Pièces de re­
change de toutes les marques

au
des disparus s’en vont1158

015

Ejections à St-Paul 
l’Ermite

$survivants.aux r:Rapport des oeuvres internes et 
Pxtornrs de l'hospice Snlnt-Eusè- 
hr (attaché i\ l'hôpital du même 
nom).

Quel est votre âge? 

Nous allons vous 

dire

pourriez retirer.

Ne jeter pas cette publi­
cation au feu ni ne la dé­
truisez d’autre façon. Ven 
des la ou donnez-la à un or­
ganisme d e récupération. 
Vous contribuerez ainsi a la 
victoire.

TARIF RELATIF AUX 

DECES
Philippe Loyer M. Joseph Archambault, n été 

réélu maire pour un 4c mandat, par 
une majorité de 65 voix »ur son ad­
versaire M. Ernest Archambault.

Au siège No 3, M. Wcnceilos 
Ivongpré n été élu conseiller par 23 
voix, sur M. René Payette; au siè- 
siigc No 4, M. Ernest Empierre a 
été élu par 58 voix contre M. 
Arthur Payette. M. J.-Paul La­
chapelle avait été élu par acclama­
tion quelques jours plus tôt au siè­
ge No 2.

OEUVRES INTERNES Mécanicien en Moulins à Coudre 
Instruments de musique M. Raymond 

Godin donne 
son appui

Vieillit rds 
Dames Agée» 
Orphelines 
Pensionnaires 
Vrilles

Pour la publication de ri* 
luttons de condoléances: » - J 

Remerciements pour
thies: $0.6C. . „ ..J
Articles "In Memormm .

68 combien vous
26 436 St-Viatetr, - Tel. 826 

JOUETTE71
10

2615
& CAISSE & eOEUVRES EXTERNES

Malades visités A domicile 
Visites aux malades A domicile 1176 
Vrilles A domicile 
Malades assistés A la mort 
Décès des malades à domicile 
Visites aux prisonniers 
Visites aux pauvres 
Familles assistées 
Repas donnés aux pauvres 
Aumônes, argent et effets donné» 

aux pauvres externes $2.887.06.

Décès du Fr.
R. Corbeil, c.s.v

Publics W*AU BLOC POPULAIRE 
CANADIEN

MARIAGES : 
de listes de cadeaux de •
$1.00.

190

RATIONALE
31 D'AVANCER 5»PHARMACIES Le prochain conférencier 

Bloc Populaire Canadien, sera M. 
Raymond Godin, bien connu A tra­
vers toute la province, pour scs 
tides »ur les diverses questions 
tionales. La causerie de M. Godin 
sera irradiée, dimanche le 31 jan­
vier. de 8.00 A 8.15 h res 
poste CKAC de Montréal, et de 
6.45 à 7.00 p.m„ au. poste CHRC 
de Québec.
(Communiqué par le secrétariat du 

Bloc Populaire Canadien.)

du DEFENSE
contins par insertion.

40 D’ÉCONOMIE, 41Le Frère Raoul Corbeil, C. S. V.. 
est décédé samedi soir, après une 
journée de maladie. Il était âgé de 
62 ans et comptait 43 ans de vie 
religieuse, étant entré au Noviciat 
de Joliettc le 21 octobre 1899. Il a 
consacré sa carrière d'éducateur à 
l'enseignement des tout petite. Il 
avait perfectionné dans ce domaine 
une méthode qui lui était tout A 
fait particulière et qui mettait à 
profit l'esprit d'observation et de 
curiosité si naturel A l'enfant.

II eut l'occasion de mettre cette 
méthode 4 point durant les douze 
années qu'il passa A renseigne­
ment de# sourds-muets, de 1908 A 
1915. En plus de faire des stages 
moine long# à Outremont, Bertbier, 
l'Epiphanie. B*euhan»ole, Saint- 
Rémi et St-Eustaehe, 0 enseigna 
pendant quinte ans (1938-1988), à

65
»12

Les annonces de

ment.

ouest, rue Saint- 

Jacques,

er-978
na­

il faut quand on agit se con­
former aux règles, et quand on ju­
ge avoir égard mix exceptions. 

(Jouhert)

Montreal .EMAILLEES BLANC
Spécial

’.90

p m., au

avec miroir
Noel LF.P1NEPilules Dodds$1.95

RENE MARTIN

Antonio BARRETTE. M.A.L.Décès de M.Dimensions; 25” de haut 

par 12” de large-
BARRETTE & LEP1NEPOUR US PEINS

pOU>Ls

MAL DE DOS À 
MAL DE TÊTE 1 
L'IMPURETE ■

OU S ANC 1 
DOULEURS S 
MHMONMAUt 
ET LES

Wilf. Jette Assurances
FEU—VIE—ACCIDENTS—GARANTIE—AUTOMOBILE

plaisir

Courtiers
mini Nous n'avouons de petits dé­

fauts que pour persuader que nous 
n'en avons pas de grands.

(La Rochefoucauld:

A MONTREAL
l

Notre agent spécial, M. H.-C. PICKEL se fera un 
de voua fournir tous les renseignements des 

sur l'assurance-vie.
Représentants de la EMPIRE LIFE INS. CO-

TEL. MS JOUET"

A l'hôpital Notre-Dame, le 16 
janvier 1943, est décédé M. Wil­
frid Jetté. époux de feu Fédora 
Nadeau.

Il était Agé de 58 ans et 1 mois. 
Lui survivent quatre

LIBRAIRE
$

Place Bourget Sud, Joliettey
Les enfants ont plus besoin de 

modèles que de critiques.
(Joubert)

■ .Vy 95 rue ST-PAULTELEPHONE 617 Jenfants:8
»
L:
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L'ETOILE DU NORD. JEUDI LE 28 JANVIER. 1943

La santé des dentsTHEATRE

PASSE-TEMPS
Changement

d’âme .
X- -V- >1 I

la carie dentaire

-til,.. DOM IHI OH *®«
PERMETTENT D EPARGNER 

TOUTES LES SEMAINES

TTLeaUeuto.
à/atanÙideA^
dusûiafona!

-A

VhU.e
l-a carie- dentaire débute 

jours * lu surface de» dents. Les 
points le» plus souvent attayué* 
sont les interstices des dents, les 
fissures des

L'armée donne l'Occasion d deux 
erres de se rencontrer et. pur les 
contacts personnels. Je se mieux 
comprendre quelle que soif la dit 
férence d'édueution qui puisse exit 
ter entr'eux.

tou-RUE ST-PAUL JOUETTE TEL. 201
Toujours un bon programme 

ADMISSIONS : CIVILS, 40c — MILITAIRES, 30c
.V »

fet "
k % .ft

k
icouronnes, ct pr*s de« 

gencives où des particules de 
riturc restent collées.

Vendredi et Samedi, 29 et 30 janvier
nuur-

'y/\ Macaroni
Fromage

Sen la pciéc
assortiDown Rio 

Grande Way

l u ru' rrrili filin' n estl.'émull des dents est fait dn btt- 
luiiiicta d une iimticre ressemblant 
mi crystal, et fortement cimentés 
les un» aux autres par une substan­
ce facilement dissoute par les aci­
de* provenant des aliments su­
cré».

In lb</u une

soldat f uss« son dei^otr »*n fou
Bandit Ranger S' *7k-.: ■ A

< 32cles circonstances. Que 
ait une instruction supérieure il 
sera appelé d iles fonctions plus 
responsables, mais cela fl’rri/rVvru 
pas le mérite ii l'autre moins n 
ivntaqé Je répondre, dans su sphe 
re. uu désir Je ses supérieurs.

Un jeune homme appartenant 
d l'une Je nos belles familles du 
Québec est anpelé en service II se 
rapporte ii / Order lu Hoom 
sous iyfInter l'amène, eharqê com 
me un mulet, à sa chambrée lui 
montre un lit et lui dit ' Vin là 
où i\>us coucherez. Tout ce qui 
est sur ce ht est il vous v( Vous 
en êtes responsable 
clairon vous vous lèverez et vous 
irez dé leaner demain vous aurez 
d'autres instructions".

l e jeune homme /eta un reqard 
inquiet sur ses voisins et assis sur 
"xcsn " ht. il pensa. Il m\>tvdii en 
quelques moments tout le bien être 
qu'il diAlir chez lui sa mère, sa

dernier k Doux - Canadieni e■ 'h 1» lbavecavec f ovitNicitu*» •MMvrrti 
oc HA MA/IfTt 

Lc moi oriMuc vi
C'est depuis longtemps une coutume de 
servir du bon un aux grandes occasions. 

Aujourd'hui, d'un bout à l'autre du Commonwealth des 
nations britanniques, ce sont les Vins EMU qu'on demande 
• • • vins mûris, corsés, savoureux, faits de raisins de choix 
provenant des plateaux ensoleillés du sud de l’Australie... 
Depuis 1 868 la popularité des Vins EMU s'accroît touj 
Importés ici sous le bas tarif impérial, les Vins EMU ne 
doivent pas être jugés au préalable d'après les prix-types 
établis antérieurement pour les sins étrangers de qualité 
comparable. Ils sont pour votre jouissance économique en 

toute circonstance—et le fait même tit­
les avoir rend toute occasion joyeuse.

Charles ST ARRET
Russell HAYDEN

Comédie et autres sujets courts

BISCUITS SodasTIM HOLT 11 CCAFE 
Red Rose 

Btc 1 II, |f>(s

Christie’s . Bte de 6 onces
Apparrmmrn*, la curie tient,lire 

n pour facteurs: la quantité d'ami- 
tuition et tlv suer" dans le régime, 
l'état tie propreté île la bouche et 
la quantité île mue ne dans la sali­
ve. I,a mucine est une substance 
gélatineuse entrant dans la 
position de la salive, et qui aille A 
avn'cr la nourriture. S'il se forme 
ties dépôt» d'amidon et île sucre 
sur les dents, 1rs acides en usés par 
leur fermentation sont retenus 
la surface des dents.

Protégea par la murine, l'ami­
don et le sucre se décomposent, et 
il se forme de l'acide qui, avec'le 
temps, dissout le ciment qui relie 
les bfitoimets de l’émail C'est alors 
qu'enr tient commence A se carier. 
Vnc mastication parfaite des ali 
mente aidera A faire disparaître 
ce» dépôts sur les dents.

I. usage excessif d'aliments 
par exemple tir sucrerie, est peu re­
commandable. Un brossage éner­
gique aidera A décoller do» dents 
les particules d'aliments en fermen­
tation. Mai» pour prévenir la carie 
dentaire, on doit ajouter A 
soins îles visites régulières chez le 
dentiste

La Commitaion d Hygiène den­
taire du Collège de# Chirurgiens- 
dentiste» de la province de Qué­
bec, 3632, avenue du Parc. Mont­
réal, sera heureuse de répondre A 
toutes les questions qui lui seront 
posées relatives A cet article.

TOMATES Ideal 
Hic (le 28

2 pour
onces

Dimanche et lundi, 31 janv. et 1er février
ours. THE Red Rose 

Baquet 15 sacs 
pour |îlC

SAVON Oxydol 
Gros paquet

SAVON Barsalou
la barre

LNiV

Corsican Loctus Lopers un
VOIll-

Brothers r>c
et

FROMAGE 
Vclvccta Kraft 
Btc S lb 2lr

avec 2 courts
sujets

autres

V I PRODUITS LIBBY'S I

JUS de Tomates 
Boite de 20

MOUTARDE
Pot de 6 onces
CORNICHONS

DOUGLAS 
FAIRBANKS Jr I ISUT Au son du IOCI Ivi. r .ih.

SAVON Palmolive iifpC 
4 Isarres

oners
I IPORTOMardi et mercredi, 2 et 3 février lOOjI

pour999 Rich Tawny
AustralienUnseen iThis Time 

for Keeps

i
»IB FARINE d'Avoine | (><* 

Tillson’s - Btc 3 lbs
aux tomates vertes 
Pot de 18 oz.Enemy i i*jr>o1: Ir I IP»

I CORNICHONS Pill 1»Î>0|
I Pot de 26

avecr.T gentille soeur... "C'est déjà du pas 
sé".

PAPIER de Toilette | 1^ 
Organdie - 2 roui, pr

avec
" Le,. CARILLO oncessoupira t il! I

Ann RUTHERFORD
Robert STERLING

26 onces 
40 onces 
Cruche d'un gallon $3.90

$ 65 
$1.25

Irene HERVEY mous I ou.v les s.urs. il écrivait d sa 
mire, rte se plaignant pas omis il 
était lisible que ce grand entant 
s'ennuyai t.

Un jour, la maman reçut de 
son fils cette lettre qui le faisait 

i I voir sous un meilleur jour 
i J "Mère chérie.

Je me demande, chère maman 
pourquoi, ces semaines dernières, je 

I vous écrivais des choses si tristes... 
| | Je me suis trompé.

"J'aurais dû n>e rendre compte 
quen plus de vous rendre inquiè­
te et de vous causer du chagrin, 
que /'étais ici dans une sphère 

| I nouvelle et que je ne m'y étais pas 

acclimaté. Ce n'est pas en quel­
ques jours qu'un profane comme 
moi pouvait comprendre la vie mi­
litaire
tenant que ce me semble très in­
téressant.

"A mon arrivée. /e lus placé 
près d'un jeune homme de mon 
âge. fils de cultivateur, pas très 
instruit, mais d'une belle éduca- 

I non de famille. Nous sommes Je 
*™ venus de

I changeons nos impressions.

■r:
il! Comédie et autres sujets courts FRUITS ET LEGUMES• 7QF I#*

THE EMU WINE COMPANY LIMITEDJeudi, le 4 février PAMPLEMOUSSE. <jr
Grosso, juteuse chacune

POMMES McIntosh 12,r><‘ 
No 1 . la douzaine

LA RUSSIE;a MOUPHITT VAU AU$18 AUI OU SUD I ! lONOirt AN O

ZIS !T Phantom requiert votre aide
res AUJOURD’HUI

BOOM! Sou ne rivez 
Comitv Cniuulivn do J'AuL 
H Ut Rlt.shiv, t»7i> Kill five* 

Sun Life. Montrivil

Killer au0Ç

ENGRAIS CHIMIQUESIio;>
I ORANGES Sunk Lit :$9el’ifc BAH! i i Grosseur 220s . la doi.it avec

I
En vente Jeu., Ven., Sam. - le. 28, 29, 30 janv.

rv^vrviaiK I,. droit de limiter In; quantitéa 
aux approvisionnement», actuels.

avec Peter L1ND
Grace HAYES

IRELA LUGOSI

Comédie et autres sujets courts
I Nous MousIS20 INous avons des engrais chimiques de toutes sortesI'03

I
*4 i

DOMINIONSTOOIS . U M I T I O

Comme nous anticipons le rationnement de ces 
produits, nous invitons les cultivateurs à se hâter de 
placer leurs commandes.

in,
[irail

St-Augustin des 
Deux-Montagnes

jThéâtre CAPITOL 2 PLACE BOURGET SUD, JUUfc.1 It.

Majeau & FrèreLe Foyer du Film Français à Joliette•alij. I
•nie Je puis fat firmer mainPLACE BOURGET Tel. 646 Rés. 869 JOLIETTE IM et Mme l.éu Filion ( Ids 

Hoy) ont le plaisir de faire pari 
A leurs parents et amis de la nnis- 
nai.ee d'une fille née le 11 jan­
vier I9t3, baptisée le lendemain 
par M. le curé Gcrvais, sous
les noms de Marie, Hélène, Panic. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Aldus Hoy, grands-parents adop­
tifs. Porteusei Mine I.arose, tante 
de l'enfant, tous de St-Augustin. 
Mme Kilion est native de Snlnf-Alc- 
xls de Montcalm.

-

I REMERCIEMENTSNouvelles "Eclair—Journal"

I
I622 rue Champlain,

JOLIETTE
Tel. 330wADMISSIONS : CIVILS, 40c — MILITAIRES, 30c I

Dr et Mme Gaston Blond in ainsi que Mlle A. 
Boulet remercient sincèrement les parents et anus qui 
ont bien voulu leur témoigner des marques de sympa­
thies à I occasion du dec es de leur (ils Jeun, soit par 
offrandes de messes, bouquets spirituels, lleuis, sym­
pathies. télégrammes, visite» au corps ou assistance aux 
funérailles

Dimanche, Lundi, Mardi, 31 janv., 1er et 2 fév.

Mlle Un Soir 
à Marseille

I
irais copains, nous *i

DOCTEUR Nos colleges au microÿ
"Ce copain est en amour 

peine sommes-nous seuls qu'il me 
parle de sa Florence. Pour lui il 
ni/ a quelle au monde. Il m'a 
fair lire l une île scs lettres. Per-

■ ■
avec avec

NOTRE SEMINAIRE UNE FOIS 
DE PLUS A L’HONNEUR

îDita PARLO

Pierre BLANCHARD
Colette DARFE.U1L

Jean CALAN D

va sans «lire que celle 
prend un peu l'allure d'un triinn- 
plu On craignait avec 
tels adversaire* et de l'avoir rem

victoireMlle Rachel Dubois, du Rlvd 
Saint-JosOph, Montréal, était en 
visite ees jours derniers, chez M. 
et Mme Eugène Therrien de St- 
,Jacques l'Achigan ainsi que chez 
sa cousine Mlle Albina Therrien A 
Sairt-Alexls.

Baptêmes à
la cathédrale

i. 17 janvier, par M l'abbé Y 
A III.' ul. .Joseph, (l.iudr, Michel, 
le I I fils de \J et Mme Maurice 
(iignë (Marcelle

I
ils raison del mets-mot i/e le rendre complice de 

indiscrétion Jean, monEN TRIOMPHANT DU COLLE­
GE St LAURENT. DE 

MONTREAL

mon
amour, tu sais que je suis Hire 
de Toi. et le dis et redis à tous
ceux qui veulent m'entendie. Tu | r , , j„„virr. par M l'abbé \ 
n’es pas de ceux i/tn ont cherche Ainyot. Joseph, Georges, Sera 

Mieux "eonemirs d'éloquence" rem I foule, sortes Je raisons pour ses 
porté A Washington par l'un des empter de ce grand il Vernir de </« gurrnr Arbour). 1rs parrain et
nôtres, Ttoeh Pinard, et aouhaitons I fendre leur pays. I u reviendras, j niai raine furent M et Mme Sera
A ces R. S. V. P. d'apporter à .To \ cher, /'en suis persuadée. .1 quel l’hin Arbour. «le Ste Marcelline

homme tu seras «I mes *r",,,ls lmrrn,‘ ,lr '

Actualité* filmées et autres sujets courts Brrn.iru) Ix*
jwirniu rnnrniinc furent M rt 
M Mir I .oui» J os»*|ih 
Muet rrul, oni*h‘ rt t h n t r tir l'rn 
fant

: porté lionorahloinrrit f’mme à mis 
jt'unOfs savante un clan qu*ils essaie 
r«mt de ga nier jusqu'il u 
(Ju'un t»r rappelle en le fn-

ri Bernard. tltMercredi, Jeudi, Vendredi, 3 4 et 5 février
bout

Raiders of 
the Desert

RD elody Ranch Dimanche soir, le ti t janvier, les 
élevés du Séminaire «le Joliette fai­
saient la lutte A ceux du Collège 
de Saint-I.aurent dans In junte in- 
lelli ctuelle hebdomadaire instituée 
pal Radio-Canada entre les diffé 
rents Collèges classique# «le notre 
Province.

I r 17 janvier, par M l'aldsé I 
llénntilt. Marie. Marguerite, !*lo 
relier. Denise, née le 13. enfant «h 
M. rt Mme Marri Joly (Madelei­
ne Voulu). I es parrain et marraine 
étaient M. et Mme Emile 
gril.ils parents d** l'enfant

Mlles Denise Dupuis et Albina 
Th'-rricn «ont de retour d'une pro­
menade à Montréal où elles visitè­
rent des parents et amies notam­
ment «les religieuses à l'Hôtel-Dieu 
Saint-Joseph. Elles sont revenues 
enchantées de leur voyage au cours 
duquel elle# furent l«s invitées de 
M. l'abbé Théo. Charette, aumô­
nier A l'Hôpital Pasteur.

Grand film musical
I

avec licite le trophée de Radio-Canada, I grand 
emblème «lu championnat convoité I Veux.

avec
■ .loi y

le Ifl Janvier, par M l'abbé 1 
Mousseau. Marie, Paille.
Louise, née If 13, fille île M. et 
Mine Finery Turgron (Aurore Ile 
r.iel). Les parrain et marraine fti 
rent M et Mm*1 \rtlmr Boiçiol 
i|a I.avaltrle.

Gene AUTRY

Ann MILLER

Comédie et autres sujets cotais

Andy DEVINE

Richard ARLEN

•«pii
par 'J'J Collèges île la Province. Flore

"l isant ces lignes, /'ai pensé àM. <■ i «jut-lqucs Joliettains a \ aient le 1 ht premiere fins que tu nias i «t
bonheur de suivre dans la salle de ™ uniforme. Tu m’as dit t lue te
IT.rmitagr les péripéties de cette ressemblais <i mon père, vétéran de
lutte très pacifique. I."intensité île I hl dernière
leurs applandiasements suppléait A | m’as aussi rappelé que tu l'a Vais le 17 janvier, par le 11 P A 
h, quantité. Il y avait le P W. I connu, ce bon papa, en unifier ^ ^it, Mis''de M^ê! Mm,

Corhcil, c.s.v., Préfet des Ktiiilos, me, à /<L nu du dernier conflit. |mn. (*|i*•rlrs Cloiiticrf \lier Cm
le I. C. Beaudry, c.s.v., Directeur I J’ai confiance, as-tu ajouté, que srtte). Les parrain et marrivne é

comme lui tu resteras honnête et tnlont M Krnest ( osselte de St
Narcisse et Mme .1 osephat Clou­
tier.

l e IN janvier, par M i'abtié P 
I aiortiinr, M me. Blanche, F ran 
cuir, née le inrnii* jour, fille dr M 
et Mme ItodrigUe I.nuire ( Louis, 
La je unease). I «'s parrain et mar 
raine furent M et Mille I éo Lemi 
re onele et tante du nouveau-né

La population jolivttaine appren­
dra avec plaisir que des trois can­
didats choisis par les autorités du 
Séminaire pour représenter Juliet­
te, «leux d eut r eux sont d'authen­
tique» citoyens de Juliette: Luc Fo­
rest, de Philosophie Senior, fils de 
M. le notaire !.. Forest et Jac­
ques Dugas de Rhétorique, fils de 
l'I Ion. !.. Dugas. Le troisième, mai- 
non
élève «le Philosophie 
fils de M. Z. Bibeau de Bcrlhler- 
ville

ne lr
Bir-
Birl TuGrande Guerre.

inoo

Theatre ENTREFILETSmniif
>r e

I •• jenvirr, |mr M, Viibhé K
(in il ou ry, Murir, Snt'rér, Jovrlx nr 
né • la x rillr. rnf.int «lu Hciitrn.ini 
(•rr.inl ltoclmn rt <l«‘ Mmr Hoch««n 
( Jrannino Villrnruvr «lit Aiuvot) 
Parrain rt mar rain*' M rt Mmr
.lot» }i|i Villrnruvr dit Xinyot dr 
St \ uguxtm (Deux Montignc*). rr 
prrsrnt* *• par I if'utrnmit It Ha< 
tirn «*t Mmr Haitian

A Les pommes cïr terre de semence 
conservées à la chaleur et qui ont 
germé ne produisent pas des plants 
aussi vigoureux que celles qui sont 
restées dormantes.

des Elèves* lr P. K. Mulsnn, e.e.v.,
Procureur. MM. 1rs abbés !.. 1 lé- I accompliras ton devoir*.

iiaull, K. Dumontier, S. I-esagr et 
I llellerose, les Bit PP II. Va­
lois et M. DeCrandpré c.s.v. ; I l lu- 
norahle et Mme !.. Dugas. Une di­
zaine d'Ktudianti; de l'Université «le 
Montréal s'étalent Joints au grou-

le moindre, Jules Bibeau e»t 
Junior et

".Maman chérie, /e sun content 
d'etre soldat. J'appartiens tout en­
tier «i mon pays tout en restant 

loi un fils aimant et ai fee |

I I «• 17 janvier, par lr H 
Ménard, e s x , Mar r. Jmrlynr, Mi 
clirllnr, ltarhrl, néo lr VJ, riifnrV 
de M rt Mme Ern<>#t Purest fl.au 

Ut eux. Je sens que j*ai en mot rrttc Trudrl). Les parrain et mar 
le grand souvenir de nnm isilcu- 
reux père et. comme tu le desi

\n Séminaire même, les élèves I res. j'en suis certain, je serai h ru-

P AAu Passe-Temps•5

pourL’examen post-mortem «l'un a- 
nlmal qui est mort «l'une cause in­
connue ne devrait être confié qu'à 
un inspecteur vétérinaire. Un 
grand nombre de maladifs se com­
muniquent à l'homme et le cadavre 
«l'un animal peut être très dange­
reux pour une personne inexpéri­
mentée qui fait l'examen

Pour ceux qui connaissent les 
deux Collèges qn'un pur hasard n 
mis en présence l'un de l'autre. Il

ICLAS FAIRBANKS jr "dans 
un DOUBLE rôle

intéressant et deux autres filins 
complètent le programme.

Mardi et mercredi prochains, Léo 
Curillo et Irene llcrvcy sont les ve­
dettes de ' UNSEEN ENEMY" un 
film unique qu'il faut voir, l-e se­
cond film à l'affiche "Tills TI­
ME FOR KEEPS" est un Joli mé­
lodrame avec Ann Rutherford et 
Robert Sterling.

Jeudi prochain, le 4 février, le 
programme double comprend : 
"PHANTOM KILLER" avec l'ac­
teur sensationnel Bela Lugosi. Pe­
ter Lind et Grace Hayes, des nou­
veaux venus à l'écran sont les ve­
dettes de "Z.1S! BOOM ! B A HI" u- 
ne comédie.

Des "sujets courts des plus inté­
ressant» complètent tous ces pro­
gram!

mine étaient Mr 1-éonard Derome 
| notaire et Mine Derome de Mont 
i real, oncle ot tante du nouveau

is fl
V•ant: Toute âme qui s’élève élève le 

(E. 1 raseur)«■ inomtr
r » 1 «Mialeurs de film d'action ac- 

srrvis à souhait avec le pro- 
l,lc qui débute demain pour 
jours au Passe-Temps.

I» est Intitulés ' DOWN RIO 
N'I'K WAY" mettant 

Charles Stnrrett et Russell 
lfn. l.e second film est Intitu- 
HAN'DIT RANGERS" avec le 
( Tim Holt comme vedette, 

manche et lundi, le film pria- 
» l'affiche est CORSICAN 

nilERS " une de# meilleures 
actions de l'année avec Dou- 
FAIRHANKS jr dans un dou- 

Il est supporté par des 
'es <1* premier plan. "LOC- 
' l-Ol'ERS"' sujet court très

actuels et leurs professeur» sid 
valent le débat i\ la radio et nom 
hr'1 de citoyens et anciens de la 
Maison en firent autant. le ré­
sultat une fois connu (Il pi» 3 -1 
pour Saint-I.auront et It )>ls l-i! 
pour le Séminaire), ce fut une ma­
nifestation de joie dans la salle de 
récréation du Séminaire, un senti­
ment de fierté et de joie dans tout 
Juliette, sentiment pnrtngé sans au­
cun doute par tous 1rs Ancien» é 
lives aux écoutes.

*y IV.
Sylvio".

ALI-BRAN LES 
TIENT RÉGULIER

pot: 5; Ce cunc homme est l'image du REMERCIEMENTSI.cy •
vrai type qui comprend sa rai 
son d'être dans ces tristes moments 

subissons. Il sait tous

P*-’
en ve­

ndants remercient ativM. Arthur Larivicre rt 
cèrement toutes Ira personne* qui Irur ont témoigné de 
la sympathie soit par des offrandes de messes, de bou­
quets spirituels, tributs floraux, télégrammes ou certes 
de sympathies, soit par des visites nu corps ou assis- 

funérailles de Mme Arthir Larivière, de St-

LIX que nous 
les sacrifices qu'il devra rencontrer: 
il comprend que c'est surtout à 
l'homme qu'il incombe d'être à 
l'avant poste pour la défense de- 

droits et de la démocratie

se»Pour que les ration» soient bon­
nes pour les animaux il faut qu'el­
les contiennent une certaine quanti­
té de substances cs»enlie|lrs, com­
me les substances minérales et Ici 
vitamines, nécessaires pour la crois­
sance et les fonctions normales 
de l'organisme. Lorsque quelques- 
unes de ces substances font dé­
faut, il en résulte ce que l’on ap­
pelle les maladies ("insuffisance ou 
de carence.

A
"Convalncueque 
cette céréale est 
bienla'meilleure 

méthode

il
ri»

11.00-
imp»- %

nos
chancelante. Jeunesse, rendez vous 
à la triste réalité : NOTRE Ll-

Cc fut une belle Journée poûr I BERTH EST EN DANGER

lance mix 
Ambroise.$1.00

... dit Mme Donaldi Lanflois,
7, rue St-Gédéon, Chicoutimi, Què.

a'.KO
ioc": le Séminaire puisque clan» l'après- 

midi même, les deux clubs de ho­
ckey du Séminaire gagnèrent dans 
leur ligue respective: le Senior
l'emportant sur la redoutable "Ar­
mée." et le Junior sur le O. 1 A.

"Il arrive souvent que des gens nous 
parlent de pilules et poudres", continue 
Mme Langlois. "Mon mari et moi, 
nous sommes toujours heureux or 
pouvoir 1rs renseigner sur le ALI. 
BRAN. Nous sommes convaincus que 
c'est une "meilleure méthode" de se 
maintenir régulier—naturellemen t

:r K

A l'exception des poulaillers, les 
planchers de tous les bâtiments de 
la ferme où les animaux sont logés 
devraient être construits en pente 
vers un drain.

Au Théâtre Capitol “SS SSsn«*

SUrVictoire intellectuelle I Victoire 
sportiveI et le Séminaire s» main­
tient A la hauteur de sa réputa­
tion.

toile

A PARU)
DOCTEUR

tualités et autres sujets courts 
complètent ce programme.

Le programme anglais commen­
çant mercredi prochain et pour 8 
jours seulement, comprend comme 
attraction principale un grand 
film musical intitulé ''MELODY 
RANCH" avec le chanteur "cow­
boy" Gene Autry et la danseuse 
Ann Miller comme vedettes.

Le second film est rempli d'ac­
tions; Il a pour titre ‘‘RAIDERS 
OF THE DESERT" et Richard 
Arien et le comédien Andy Devine 
ee sent le» premiers Interprètes. 
D’Intéressants sujets courts complè­
tent ce programme.

"Mlle
dueSi vous souffrez de la constipation 

à l'insuffisance du "volume" approprié 
dans l'alimentation, essayez AU. 
BRAN pour en attaquer la cause 
Pourquoi attendre que le besoin (le 
purgatifs violents devienne nécessaire, 
quand manger de cette délicieuse 
céréale tous les jours vous maintient 
régulier d'une manière agréable? Kap 
pèles vous. ALL-BRAN n'agit pas
__________ i cathartique. Il lut faut du
temps. Manges ALL-BRAN tous le» 
jours et buves beaucoup d'eau. Votre 
épicier le vend en deux grandeurs 
modes; on le sert en paquets individuels 
dans les restaurants. Fabrique l'ai 
Kellogg à London, Canada.
ALL-BRAN KELLOGG assure une 
régularité NATURELLE.

«SErSrl
Bfodiemisp*meilleur* résultats possibles.

N, Programme double français 
-«pitol qui débute dimanche 
®le une des plus délicieuses 

les de l'écran français 
rpu* habitués de ee théâtre. 

rf H, il» auront le plaisir de 
«e dérouler devant leurs 

. MIlp DOCTEUR" mettant en 
Dit* Parle avec Pierre 

rhard- Le second film «et «n 
"itiodrsnie Intitulé, ’•UN 

1 A MARSEILLE" avec Ce- 
Dtrfeull et Laden Galand 

* r6,e« principaux. Des ne-

f-*s charançons du grain et du 
ris, les eilvsnee du grain, le tri- 
bollum obscur et rouillé de la fa­
rine, la tête plate du grain, le 
charançon étranger du grain, la 
cade lie eu trogosite mauritanien­
ne, les ténébrions meunier et obs­
cur, les poux des livres ou psoqurs, 
et les mites sont quelques-uns des 
insectes qui s'attaquent au grain 
emmagasiné. Parfois l’ottagène noir 
des tapis, le dermeste des peaux ou 
du cuir et le dermeste du lard leur 
viennent aussi ee aide.

1T MW

HEURE* DE BUREAU 
.* â 4% — 7 à *V,

eus
X'

Î.NGco.-E. Laporte:s is.
â mM. D.r corn

îxamrn d, la Vue. - Maladie» 
1aa Yeux, du Net, des Oreil 

W et U# la Gorge.
.*ïî

Tt
Ml Boulevard M, m*\
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REDUCTION DE ZS à 35% APRES IWVENTAIRi

$4.95HABITS ET PARDESSUS 
POUR

HOMMES ET JEUNES GENS

ROBES — CHAPEAUX 
POUR DAMES ET 

JEUNES FILLES

SUR TOUS NOS MANTEAUX D'HIVER 
GARNIS EN FOURRURE

SOUf DE REDUCTION SUR NOS 

COSTUMES TRICOTES 

EN LAINE — Régulier $9.95, pour

5

h
MANTEAUX DE FOURRURE 

DE TOUTES SORTES 108, RUE ST-PAUL 
JOL1ETTEL. COHEN

Importante ren­
contre des chefs 

nationaux alliés

Lucien Dugas, Dr L. De»ro»icr», L 
douard Forest, Vbald Coderre, Dr 
5 v h'io h crlrtiid, H. Dulphond, Di 
A Geoffroy, Dr K. Forest, Dr H 
Mu esc, Dr Camille Houssin, C.-Ii 
Marcotte, et Dr J os. Lafortune, a* 
g©nL

-

Bisma-Rex r >(kO _Examen scientifique de vos yeux ■

IM iIi
1

rim : jm.EN AFRIQUE DU NORDBULLETIN DE M. HOTTIN:— et.Troubles Musculaires corrigés, Strabisme, 
avec no. TRAITEMENTS ORTHOPTI- 
QUES — Ajustement des y eus artificiels.

Remarquable vmlagemeiil en quelques minute. t" ■ O::: ItAu cours d’une réunion très 
importante et historique tenue à 
Ca-.ablanca. en Afrique du Nord, 
le premier ministre Churchill, et 
le président Roosevelt, en compa­
gnie de leurs chefs d'état-major, 
se sont trouvés “en parfait ac­
cord pour les projets de guerre 
pour J942. jour aboutir à la red­
dition sans condition des 
mands, des Italiens et des Japo­
nais".

La rencontre a duré 10 jours 
entre le deux grands chefs d'Etat 
et durant ces entretiens, le gé­
néral De Gaulle et le général Gi­
raud. chefs des français combat­
tants se sont aussi rencontrés et 
se sont entendus pour coordonner 
les efforts 
françaises en vue de la libération 
de leur patrie et pour assurer la 
victoire finale des armées alliées.

A ces conseils de guerre, on 
a étudié tous les théâtres, tous 
les fronts de guerre, l’un après 
l'autre: on a scruté toutes les 
res ources disjxmibles pour les je­
ter dans la lutte sur mer. sur 
terre et dans les airs.

Les chefs de la Russie et de 
la Chine ont été mis au courant 
de tous les entretiens et de tou­
tes lis décisions pri es à ces con­
seils de guerre interalliés qui ont 
décrété l'offensive générale mon­
diale et on croit même qu’ils ont 
choisi les chefs militaires qui vont 
la diriger.

L'entrevue Chuivh il 1—Roosevelt 
à Casablanca était la quatrième 
des deux hommes d’état alliés :1

La première eut lieu le 9 août 
19:1. dans l’Atlantique;

L» seconde le 22 décembre sui­
vant. à Washington:

I-a troisième le 18 juin dernier, 
à Washington également et enfin 
celle de Casablanca, qui a duré 
du 14 janvier à dimanche der­
nier. soit 10 jours.

<*iit signe:
MM.: Arthur Lambert,

Kvmillard, llildège Grenier, 
de Desrosiers, Luclide I.épine, Ro­
drigue Laurin,
Marcel I .épine, Adélard Laporte 
Alfred llétu, Lucien M tlo, Adriei 
Henri. Joseph B rousseau, 
BroussCau, Na/aire Laurin. Uona 
Uoitlard, Noel Lépine, Hector Lau " 
rin, Maurice Laurin, Léopold Lé­
pine, l'hilias Rémilla ru,
Holtln et J os. Lanctôt, agent.

I.e bulletin de présentation du 
Ur J .-Edmond IM«tlc a été présen­
té à l’Hôtel de Ville, jeudi der­
nier, à I lires de l’après-midi et ce­
lui de M. Elléar Bra/.eau, vendre­
di près-midi, le 22 janvier, à 3.45 
lires.

Philippe 
. Placé- L ACIDin: NKl I KALISKI.

— 1.1: (,.\z I I.IMINK

- I. IKK! IA I ION A 1)1 H Cil.

— I. IMDMAC l’ROlICK

Hello ! les Sports 8!1 nous fait p|, 
quo les joueurs du 

ont montré, dur
un i

-ir drWilfrid Leblanc .lier

"d toute |,
rnl esprit sp,„t,f d\ ;r, s avoir remporté unv .série 

lie uctoin's contre liés restaurants 
Denis et Gauthier, et annulé 
le Saint-Gabriel île Brandon, notre 
club. sous In direction du lieutenant 
Bergeron, a alibi une défaite entre 
les mains du club du Séminaire.

A cette dernière joute, le caporal 
Boisvert, les soldats B rideau et 
l e Blanc ont eu à leur crédit cha- 

assist et un point. I.es 
soldats Ranger et MacDonald ont 
joué une très belle juirtic, mais, ils 
semblent manquer d'ensemble né­
cessaire

[es
Léon

TAN COEMILE PREVOST, O.D. i'.tv re
Le Commandant

Le Lieutenant 
chat me, I I) 
ramp depuis lum'.. 
née tl’tiliierv itioii 
rcnties d’ent r vim : , nt

Allu- •*»( de "«a». ■
A rthurI'mir mirmiilisvr plus promptement lucidité gastrique Spécialiste, Optométriste et Opticien 

100 RUE ST-PAUL,

'!"hrl J.,.,
rdotr

M'ivs uar t, 
d.iU

'•st de
JOUETTEZ <4 onces • 50

U •754 kitcun tm
S II > II mi oflioer hrurti,, 

«■«•litre tl'cnlr ,,
lietti-, c'est lv lie,,:.-,, ,nt 
choi, qui, «Irpul.s 
mi-re rst I lu-urn -, r,. . . W/t 
lie fill,-It,- 
très lilGii <-t I,.

u16 1.7S l.a Prudence eat la mère de la Sûreté"'
<iv toutes les forcesI :

pour être plus effectifs. 
Ce fut grâce nu beau travail du 
gardien de buts de» Militaires, le 
caporal Gingra», si le score ne fut 
pas plus élevé. »

FRENETTE & FILSs.SS laM. Oscar Landry...OSQAR LANDRY 'Otd a
Courriers en assurances

tango h*
Lu pharmacie la mieux ««ortie du district r (suite de la première page) 

rc. un liomme éminemment intègre 
et respectable. Je lui accorderai 
mon plus cordial appui jusqu'à la 
fin de la lutte".

"l a ville a le droit d'être repré­
sentée par un maire qui lui fer» 
honneur dans toutes le» circonstan­
ces et partout ; dont la loyauté 
l'intégrité et la justice sont con 
nues ajoute-t-il. C'est beau d'a­
voir de* ambitions, mais quand on 
n'a pas les capacités pour repré­
senter une ville, on doit se reti­
rer."

Lcoin Manseau et St-Barthélemy
457, Notre-Dame, Tel. 228 et 229 

JOLIETTE
TEL. 750 JOUETTE

REMERCIEMENTSReprésentant»
o

TM1

Mimuii M. OSIAS BREAULT et sa famillePOUR LL MU|b UL MAI
iJcmuiiuc logement ue 5 vu U

Un LRV1Œ *
LCURITE
ATISFACTION

. . . fmercietiK
smcerement toutes les personnes qui leur ont témoi^.B
de la sympathie soit par des offrandes de messes, fo. ■ * ' 
quels spirituels, tributs floraux, lettres ou teh-gramirÂB P' 
de sympathies, soit par des visites au corps ou ass»K 
tance aux funérailles de Mme Osias Breault I

SBUVEZ ttp*
1>uitcincnifl, un jncin piccJ uc pre* 
urento,

fi

FONDÉE EN ltC»
La Propriété de* Assuré*

j>our v111j• <ljj o uc l ireiiiiii 
uc 1er, üuüa iu paiuiAic üc ]<t ceitie- 
Uruic. 3 uurfjicr a jjS ruv labre 
i iVU-lf.p. l'arlant îles racontars que l’or 

fait sur le couipte de M. Landry, i’ 
dit «lue c'est rire de l'électorat que 
de raconter ces balivernes, et qui 
« ‘est indigne de l'intelligence des ci 
tovens de Juliette.

II continue On faisant I'cUigc de 
lasse ouvrière qu'il a bien 

nue. et déclare que la classe prof es 
sionnelle , toute l'admiration pos­
sible pour l'ouvrier, disant que tou 
tOs les mervoilles qu'il y a dans b 
monde n'auraient pu être édifiée 
s «ns le concours de “notre frère 
l'ouvrier".

CHAMBRES A LOUER 
Bonnes chambres incuba es, 
logement chauile, usage Uu tci« 
pnom\ s adresser au .No 3ô Cl a ci 
uourget, sud. ici.* lljqj.
11 V# -«ajunv. 4f.p.

Voici par ordre de priorité la 
liste des propriétaires de véhicu­
les auxquels ces pneus pourront 
être vendus: 1. Automobiles de 
passagers qui sont la propriété 
d'employés d’avionneries et qui 
transportent leurs compagnons de 
travail; 2. Les taxis et les au­
tomobiles 11 drive-yourselF' enregis­
trés par le contrôleur; 3. Les au­
tomobiles employées par les pos­
tiers qui ont un contrat des Pos­
tes; L Les automobiles des fer­
miers qui transportent leurs pro­
duits et leurs provisions, et qui 
n’ont pas de camion; 5. Autres 
véhicules de la catégorie "B" dans 
l'ordre de leur importance locale, 
tel que déterminé par le repré en­
tant du Département, .après con­
sultation du contrôleur du caout­
chouc.

I /-s médecins, gard es-malades
visiteuses, pompiers et policiers, 
ainsi que 
gorie ’"A"

CH AM B R F. A LOUER Belli
grand chambre a louer au No li 
Place Bourget sud (3e étage).
121 5-1 f.

ydans
GLACE

Magnifique assemblée de la Chambi 
de Commerce des Jeunes

CN DEMANDE A ACHETER
I il évnporateur ainsi que cliamllt* 
i'a jioitr érablière» Toute per­
sonne intéressée \ cette annonce 
vomira tiirn s'adresser au burent’ 
de 1,"Etoile du Nord. Juliette.
121 t-28jnn tf.

I von-
A VENDRE Robe maternité

I 1 an», coat unie 12 una, Jupe, biou- 
»e chapeaux, au u lier; et claques, 
pmi.turc 5, brosse T aller pour It 
li.un, taux-drap brode à la main.
-•> adresser a Hu lue Notre Daine.
II llb-lf.p.

Chez nous et 
autour de nous

P
l.es beaux jours de notre associa- 

lion août revenus; l'assemblée du 
25 courant, en e«t une preuve, s 
nous considérons qu'un nombre as 
se z imposant île 
talent donné rendez vous à l'hô­
tel île Ville, lundi soir.

Cette assemblée marquait le dé­
but île nos activités pour l'annét 
courante. Le président en prenant 
so'i siège s'est dit très heureux du 
choix des membres de son bureau 
de direction et insista sur le fait 
que tous les membres de la Cham­
bre devraient ae- faire un devait 
d'etre présents aux assemblées et 
prendre part aux débats.

Le premier point discuté fut ce­
lui île la visite du Ministre des af­
faires étrangères du Chili au C'a 
uada au cours du mois de Mar». Le; 
membres présents applaudirent cel­
te idée et le Secrétaire fut chargé 
d'entrer en communication 
Monsieur.

président NI. Jean llnrileku i 
de NI. Gaston Gnriépy, préseti 
du comité tl'éludi - l „ 
les juges de ces l>rl> ,i 
trangers, un autre piê t"us 1«J 
bres de la Cliaiiilirc soient 
près avoir pris le vote, ici 
obtint gain de 

La façon 
ci :

:NouvellesPROPOS EUR ET SECONDEUR ' s,|ivnt t.nLe proposai!r de l'adresse au 
discours i * n Trône à l'Assamblée 
législative, qui ouvrira ma sevsior 
le 1 fi fé\ rirr prochain, sera !«• Pi 
.! W Hohiiioux, député t.e Riche­
lieu Verchèrrj et le seconde 11 r. M 
Thomas (îuérln, député de
t rénl-Ste-Anne.

membre^ s'e-II dit que la Ville de Joliet te 
progressera rapidement et verra de 
nouvelles industries s'y installer s* 
nous élisons des 
l'oeil ouvert 
naît, à élire comme maire, un ci 
toyen parfaitement qualifié, c'est 
A-dirc M Landry

POUSSINS ÜRAY 
d un jour, livraison immediate 
ment

de la "CourVulINMIliSUCCES DANS L'ENSEIGNE 
MENT Mlle 1 •lurette cow

mais, quelque soit le date 
que vous désirer les vôtres, 
mander maintenant

Output.
institutrice a 1 école du Rang des 
i’r.iirics, toliette, a reçu pur l'en 
trenuae de I inspecteur A. Ricard 
une bourse du ÿJu.UU pour
dans le..... . .N v$ fciutla
lion- à Mlle Chiput.

L\,
maires qui on* 

R invite, en formi­
ca use.

de procéderL'HON. JUGE LAJOIE 
SUR LE BANC

com- 
1-e Iront ali- 

men taire demande eux éleveurs d» 
volailles d'aller de I avant Agents 
Bray: 1 R-L Woods. St-Kélix de 
\ «lois; Denis Robitalllc-, Saint-Sul 
pire; Geo 11. Read & tie, St-Lé- 
lix i.e Valois; Damien IloueliOr, St 
Ambroise de Kildare. 
L.A.-Ann.Xo.iiO-lf.

'Ncelle : —icpiat re­
discuteront un point, deux i 
l'affirmative et deux dans l|j 
ga*:ve et le* jum -, en l’or cl— 
les membres dérideront des tt 
queues; nu mois de septembre 
sera l'éliminatio

N! on.SUC V CS
Alphonse Blanchette, de St- 

Paul l'Ermite a comparu devant 
le magistrat Lajoie mardi matin 
et a plaidé coupable l'accusa­
tion d'avoir tenu une maison de 
jeu. Il a également ordonné la 
confiscation d'une machine saisie 
dans cette cause.

Eugène Perreault accusé de vol 
de serviettes propriété de Cana­
dian Car Munitions à St-Paul 
l'Ermite a plaidé coupable. Le 
magistrat Lajoie l’a condamné à 
seulement $5.00 d’amende plus les 
frais du consentement du procu­
reur de la couronne Me Gérard 
Déni -, ou à défaut de paiement à 
2 mois d'emprisonnement.

Albert Archambault, contre le­
quel pèse une accusation de vol 
et assault sur la personne de son 
père a comparu devant le magis­
trat Lajoie, mardi dernier. Il a 
plaidé non coupable et subira son 
enquête préliminaire le 16 mars 
prochain.

Ia- 7 janvier, il aurait attaqué 
son père lui causant des bles­
sures corporelles et le 9 janvier 
il aurait volé certains articles, 
d'après la plainte portée contre 
lui.

LOGEMENT DEMANDE
li en 7 pièce». S'adresser à Kasai- 
rr Hucli, a s Imperial Tobacco, 
Te.: iisy. Juliette.
IVuti lf.

(niUN PEU l.'ECII K VIN LA FORTUNE
tous ceux de la cuté- 

seront les seuls qui 
pourront, avec permis, s'approvi­
sionner au '"stock fondant ' tel 
que Ta désigné le Département 
lui-même: stock de pneus en caout­
chouc cru fabriqués avant la loi 
du 12 décembre 1941. Ces pneus 
ne datent que d'un an et demi; 
ils pourront donc encore servir.

Ia-s hommes les plus à plain­
dre, quand ça va mal, écrit l'Op­
timiste, ce sont les pessimistes. 
Au moins, les optimistes ne souf­
frent que des maux réels, tandis 
que les pessimistes supportent, en 
plus de ceux-ci, le pénible spec­
tacle d'un tas d'images tristes 
qu'une imagination malade tient 
sous leurs yeux. Voilà pourquoi 
sortir un homme de son pessimis­
me, c'est lui rendre un immense 
service, c’est lui apprendre à en­
visager, la vie sous un meilleur 
jour, c’est le rendre heureux et 
parfois, semer du bonheur au­
tour de hiL

des gapun'j 
premier semestre et 1.-. quatre : 
eapés »e feront la lutte 
d'un souper Tormn mi Its t

loi
L'échevin Lafortune termine 1. 

série des discours en disant qu i 
aune à dire

DE TOUT « :
ce qu il pense, et qui 

•on opinion dans la présente lutte 
c es' que NI. Landry sera élu lundi 
prochain, que c'est l'opinion popu­
laire de toutes les classes.

Il dit qu'il a eu l'occasion 
connaître NI. Landry, et comme on 
a pu le constater ce soir, que le.* 
calomnie» que Ton fait 
compte lui ont fait de la peina 
parce qu'il a un coeur qui peut i 
peine loger dans sa poitrine.

M. Landry a donné ses heures 
de loisir pour aider 
blanc» et les sans collets" ajoute- 
t-il 'I.e succès de la Fédération 
des oeuvres de charité de Jolirttr 
lui revient, et en plus de donner 
plusieurs semaines de son temp* 
pour tenir les livres de la fédération 
il y va de sa modeste contribution 
qui pour moi est une générosité «le 
millionnaire quand on figure que 
NI. Landry a une famille de 10 en­
fants."

■■■■■■■■■■■

Absence à noter
LE Dr PAUL DIONNE 

DENTISTE,

annonce à sa clientèle et au 
public en gênerai qu’il sera ab­
sent de son bureau, No 46S 
Notre-Dame, du 5 au 11 lé­
vrier.

queurs auront un prix.NAISSANCE MARIER M. cl
Mm, Roger Marier ont le plitisii 

<1 annoncer la naissance d'un fil» 
le '-’I janvier et baptise au Clirist- 
Itoi le 21 janvier, sou» les pré­
muni de Joseph, Aubert, Rodolphe, 
l'arrnin et marraine: M et Mme 
Rodolphe Marier, oncle et tante de 
I enfant: porteuse: Mme Aubert
Marier, grand-mère ,|c l'enfant.

(suite de la première page) 
aux gens leur opinion sur la du­
rée de la guerre, la-s résultats 
de cette consultation populaire é- 
tablissent que -19 p.c. des Anglais 
consultés, soit près de la moitié, 
e tinrent que la guerre se termi­
nera au coui-s de la présente an­
née. Il y en a même 14 p.c. qui 
sont plus optimistes que cela et 
croient <piv la guerre sera termi­
née dans trois mois D'autre part 
8 p.c n'attendent pas la fin de 
la guerre avant 3 ans; 22 p.c. 
p»lient de 1 an au moins; 4 p.c. 
prédisent plus que 3 ans et en­
fin 3 p.c. ne veulent pas se dé­
clarer. Ce sont évidemment des 
sages, car personne ne peut sa­
voir. en effet quand ce conflit se 
terminera.

l e dernier point discuté :] 
pas le moindre car il rst 
de l'entre! en île la nuV ,j 
licite

de a vee ci
I. Assam ; ' on 11 fit ; 

posé par M Ri'n, lIrnvel rl se 
dé A l'unanimité a,"une resold 
soil adressée au Ministre i>11! 
rie, M. Bouchard et » M Ve 
Masse, demandant h ces Mttta 
de faire pression rès îles "a 
ses A l'entretien d- la dite r -t 
fin d'aider les eatn'onnriin érl 
Belle et les empli vr* de Srsi-i 
l'Ermite i'i faire leur sénirt.à 
qui ne cadre pas temps detr 
pète. Il est arriv, une h r 
.Tola Ile
fermée durant p! -leurs i :.a 
suite de supposés ,a idents i ■E,,,
tillage. ■

l,u
En deuxième lieu, il fut question 

du recrutement, comité qui o pour 
Président M. Bernard Beaulieu. A 
près discussion, il fut proposé pal 
M. Jean Mette et secondé par M 
l’h. Vau/.é, que la conl riliution soit 
fixée A $2.00. Ceci afin d'aider la 
Chambre dans ses organisations et 
aussi à défrayer le coût des dépen­
ses encourues par les membres 
chargés de la représenter aillcur: 
et aussi dans le but de nous per 
mettre de faire plus d'activités.

l e comité d'organisation dont li 
président est M. Jean 
nous fit part de rc qu'il entend fai­
re au sujet ries visite. Industrielle.* 
cette année. D'abord une visite A 
la Canadian Knitting de Joliettte 
(Je viens île recevoir un téléphone 
de Jean, et la visite rst fixée A la 
deuxième semaine 
Mus tard, une autre 
lieu A l'ImpGrinl Tobacco et A la 
National Breweries de Montréal.

Un autre point sur lequel la dis 
custion s'est amorcée, fut les dé­
bats oratoires, comité qui

,d
sur son

î:
c/iCHAMBRE A LOUER Bon­

ne grande chambre du côté du so­
led, turn éclairée, A louer. S'adres­
ser A 200 rue Papineau, Juliette.
I 1871-1 f.p.

les collets U

Sfri1

E12o2-2Sj.inv.2l

ON DEMANDE: Un demande
un logement pour couple

S adresser par telephone .N* 
HPi ou au No 12 7 rue Chumpluin. 
UUl-lf.p.

■■■■■■■ |U!
PERDUE t ne épinglette de 
1-2" de longueur environ, en 

verre taillé rouge avec petites pier­
res blanches, a été perdue dans lu 
ville vers le 17 janvier. Prière il* 
rapporter au No 770 des ("arriéres. 
1200-1J. p.

•I. Assomption
I

sans eu
l mit Fontaine

r
Le programme était rharn ai 

ce pas? I.'entrain et h boas; 
tente qui régnent parmi In t''— 
ont fait de cette issemMh 
ne des plus importantes eneot* 

A date. Nous félicitons 
membres présent- Je leur be- 
prit de collaboration et nnu< pii 
ceux qui n'y ét ont pas 
les journaux loi ans ni sujet do 
velcppements qui suivront setuî 

Communiqué du secrtlm

loi
Souvent ceux qu'on nomme a- 

mis sont ceux par qui l'on n'a pas 
à craindre d’être assassiné, 
qui laisseraient faire 
sins...

"oIl ajoute qu'un maire est suppo­
sé prendre ses responsabilités et 
ne pas employer des tactiques o 
(lieuse» pour obtenir le vote des 
conl ribuahle».

Il termine en disant que bien que 
M. Landry ne soit pas parfait, 
qu’l' approche !,. plus possible di 
ce qu'il pense qu'un maire doit r 
tre.

A VENDRE —,, Ameublement
t ht sterlicid J morceaux eu bon 

ordre, à vendre au No 16:1 rue Ri­
chard.

LOGEMENT DEMANDE — Un L'enquête préliminaire dans la 
cause de Pit Claing. de St-Félix de 
Valois, accusé d'homicide involon­
taire A la suite d'un accident d'au­
tomobile au passage à niveau du 
Christ Roi. a été remise au 17 
février prochain par le magistrat 
Ijijoie. Il est en liberté sous 
cautionnement de $960.00.

Le Collège des Médecins, repré­
senté par Mtre Lapalmc, a retiré 
sa plainte contre un nommé. Sa- 
vignac.

mats 
les assa<-

.
ilrmnmle un logement de it à ü piè­
ces pour couple >mvs enfant, pour 
pos»t ssion le 1er mai. S'adresser au 
No 4<t| rue Notre-Dame. 
llH.l-lf.p.

Bulletins de
présentation...

de février) 
visite au rn

nues kti lyî-lf.

EN PROMENADE L'homme médiocre réussit par- 
parce qu’il suit le courant ; 

l'homme supérieur triomphe parce 
qu'il va contre le courant.

(Krncft Hello)

M. cl
Lucien Uciiuiiry, de Atout 

ré:il, en proiuciiiidc ciict des

<k s: ,Mlle fois ;
(suite de la première page) 

Loyer, André Lévesque, Max La 
fortune, Raymond Déziel, Rosaire 
Blancherd, Bill Baker, Adélard Du­
rand. (!.-K. Plouffc, Alfred Musal- 
cotte, J os. Plouffc, llildège Cham­
pagne, Albert Tremblay, Donal 
Cotti-noir, M.-L. Perreault. Joseph 
Pelletier. Arthur Perreault, Gas­
ton Corriveuu, Alfred Massicottc, 
Armand Perrault, René Perrault, 
Rosaire Naud, Fernand Gagnon 
Joseph Soullères, Olivier l'haput. 
Maxime Dumulong, Léo Paul Le- 
bcl. Rosaire Marri). René Le­
blanc, Edouard Lavallée, Noé I.nu- 
rien. Rodolphe St-.\ubln, Joseph 
Mardi, C. Baler. Henri Morin.

pu­
rent.- et amis de Juliette pour quel­
que» jours.

MAGASIN CHAUFFE A 
LOUER — Sur la ruo St-Paul, Jo- 
licttr. Deux vitrines. District com­
mercial. S'adresser A J os. Frenet­
ic, 62(i rue Manseau, Joliette.
I 186-jno.

I il:un n pour jr.
SERVANTE DEMANDEE Un

une servante miincilinte- 
île un enfant, 

logement de 6 pièces, au No 537 
A riliauibault.
1188-1 f.p.

nr

La Session t remit en vigueur après le présent 
terine des conseils actuel».

l e premier ministre, le T. H. 
Ma-.kenzic King a annoncé diman­
che soir la nomination de Thon.
! homo» Yien, ancien vice-prési­
dent de le Chambre des Commu­
nes, ail poste do président du Sé­
nat pour succéder A Thon. Georges 
Purent, décédé récemment.

A la suite du rationnement du 
papier, les grands journaux de 
Nvw-Tork ont baissé leur tirage 
et hau.sé le prix de l'abonnement 
Ia- tarif des annonces a aussi été 
haussé de 10 à 15 pour cent.

demande tin pour 21 lire- Ce» 
de 24 lires a intervalles 5
aux grands
tempêtes de neige», pour 
tain temps.

inviit pour l'« mille . i 01
froids continus**1FédéralePRELARTS! PRELARTS!

Nous avons prévu 
Nous avons ni magasin le* dessins 
lt‘s plus jolis, les plus nouveaux 
t'D tait de prvlart A la verge, rugs, 
prcl.irts, etc. Wilfrid Arpin, 577 
d# Lanaudière, Tel.: 731.
I -A.-jiio.

reu: a iNouvelles enV ou s.pour tri
C'est aujourd'dui le 28 janvier, à 
3 lires de l'après-midi que le gou­
verneur général présidera l'ouver­
ture de la quatrième session du 19< 
parlement fédéral. C'est nlori 
qu'on saura ce que contient le 
discours du trône et qu'on vnten 
dra dan» Ira deux Chambres le» 
propose» rs 
l'adresse en réponse à ce <li»- 
cours qui fera connaître dans le: 
grandes ligne», le programme lé 
giilatif (lu gouvernement.

LOGEMENTS Un mois de prisd
POUR VOL SUR LA PERSO*!

_______ NEUFS
LOUER — dans le Christ-Roi 
l<‘s rue» du Précieux Sang et St- 
t. hurles Borromce.
Thomas Masse. 168 Précieux-Sang 
1 ISt-l/.p.

A raccourci i
llll

A Pareil» de Granby, la chemi­
née s’est effondrée. Heureusement 
il n'y avait pas de patineurs A 
l'heure de l'accident. Dommages 
matériels seulement.

S'adresser A Un[.es anciens élèves du Séminai­
re de Juliette, section de Mont­
réal, tiendront leur troisième réu­
nion annuelle nu Cercle Univcr- 

et les seconde»rs de sitaire, rue Schrbrooke est. le jeu­
di. 25 février. A 7 lire» 30 du soir. 
M Adolphe Robert, un ancien et 
un fràncn-nmérienln donnera 
raillerie et montrera la contribu-

aux

Lajoie » c '^ 
homme du n®5

Le magistrat 
hier, un jeune 
Forest, à un mois de prison. 

Forçat, qui avait 
quelque temps, et l'biu ‘
", l'accusation dé " % 

Antonio MW* 
recevoir # i

Depuis dimanche, le 24 janvier 
le» services des trains de

NAISSANCE A ST-PIERRE —
Le 19 janvier, M. l'abbé J. ltio- 

jrl Vicaire, a baptisé; Marie, Ré­
mi. Yvette, fille de M. et Mme Al­
fred Ft ta boy (A Idea Ménard). Par­
rain et marraine: M. René Fitz- 
huy et Mlle Réna Fitzbov, frère cl 
soeur (le l'enfant. Porteuse! M me 
Marie Louise Joly, tante de l'en­
fant

REPARATIONS DE MOULINS 
A COUDRE

voya­
geurs entre Jolictte et Québec, 
Québec et Chicoutimi, Chambord 
et Dolheau, Gnrnenu Jonction et 
Rivière à Mcrre, ont été

1rsLe Département des Munition» 
accorde quelques adoucissements 
aux restrictions imposées aux 
Services essentiels, A partir du 
mois prochain, un "nombre limi­
té" des pneus fabriqués au Ca­
nada selon une méthode nouvelle 
et avec le caoutchouc récupéré, 
seront vendus à des propriétai­
re! de véhicules sur liste spé­
ciale et qui ne sont pas autori­
sés maintenant à se procurer des 
pneus de caoutchouc.

BULLETIN DE M. BOISVERT
Ont signé:
MM. Octavicn Lavallée,

Notre spécialité: Réparations de 
machines à coudre SINGER et au­
tre. marques Aussi vente de ma- 
ehii es à coudre usagées et parties 
île rechange neuves et usagées. Ai­
guilles A coudre. DELISLE & FILS 
mécanicien», 25 Place Bourget, 
nord, — Joliette. — Tel.: 226.
28 ianv.fiinoi».

V,y n 
ble h
personne de 
comparaissait pour 
tencO.

laOmei
Rainville. Marcel [.épine, J ||or- 
inisdas Picard, G. Beaudoin, Adé­
lard I-aporie, Eugène Mousseau, 
Jo». Lanctôt. Wilfrid 
Louis Durand. J P. Richard. Wil- 
brin! Richard, Maxime Gilbert 
GroigOs DahOr. Aimé Froment, A 
délard I.ippé, Placide Desrosiers 
Philippe Rémillard. Phllias ltéinii- 
lard, ilildège Grenier, Iéopohl la­
pine. Eurlidc [.épine, Hector Lau­
rin. Maurice [.eblnnr, Wilfrid I,e- 
blane et l'ex-échevin Champonx, 
agent.

u
suspen­

dus jusqu A mardi le 26 janvier 
et de nouveau repris mercredi

luitio i du Séminaire île Jolictte 
[.et 1res canadiennes. "7tna-

ru,
Demandes 

d’augmentation 
de loyers

Lavallée
Nous rappelons que le banquet 

de, citoyens an profit de l'hôpital 
St-Kusèbc aura lieu cette année è 
l'Ecole Baby, |o n février, à R 
lires p.m„ sous la présidence de S 
Exc. Mgr Papineau.

M. Jean Jodoin, agent d’affai­
res de 1 I nion internationale de.1 
ouvrier» des usines Clicrrier, de­
mande A tous les ouvriers du 
.groupe 1 qui ont été congédié, le 
1er janvier, de s'enregistrer immé­
diatement nu No 2017 avenue Pa­
pineau. Montréal, car. dit-il. Il y n 
du travail pour 500 hommes aux 
usines Cherrier dans un autre né 
parlement.

Te directeur du Service sélec­
tif, M. Arthur Macnnmara. 
nonré que 18, 757 célibataires se 
sont rapporté» d'une proclamation 
nnprlant sous les arme» tous les cé­
libataires qui n'ont pas encore été 
appelés an service militaire et qu" 
doivent se rapporter -avant le le) 
février.

I.'hon. Oscar Drouin, ministre 
de» affaires municipales s déclaré 
qu'il envisage '"très sérieusement” 
!e prolongement do mandat des- 
maires et conseillers de cités et 
ville de la province. Cette tel en

le

AVIS A nos CLKDTS Ifl
DEMANDE A ACHETER —

Oil demande à acheter un cheval 
de 6 A 7 ans. garanti, bon pour la 
route, pesanteur de 1100 Ihs. S'a­
dresser chez Giuuacbe et Landrevil­
le, 67 Place Bourget sud.
1218-lf.

i h

Salon de Coiffure l-a mise en vente de ces pneus 
"de caoutchouc récupéré" ne sera 
d'aucun avantage à l'automobi­
liste privé ordinaire. Depuis ma: 
1942 il y a quelque 800,000 pro­
priétaires de véhicule» auxquels on 
a refusé l'achat de pneus de 
quelque sorte que ce soit. Le pro­
priétaire ordinaire d’automobile 
sera obligé d’attendre la fin de la 
guerre pour qu'on mette dans l’in­
dustrie du caoutchouc cru, récu­
péré ou synthétique pour fabri­
quer ses pneus; c'est ce que dit le 
contrôleur du caoutchouc, Alan H 
Williamson, dans une déclaration 
du Département.

|ncLe Magistrat Lajoie a entende 
hier une quinzaine de requêtes, tl< 
In part (le propriétaires demanda» 
le permission d'augmenter le love 
qu'ils exigent actuellement de leur: 
locataires. Dans environ la moitié 
des cas. le magistrat n accordé la 
demande, les autres se voyant re­
fuser leur requête.

'olA partir du 1er février, nos 
Heures d’Ouverture 

seront
lea Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi : 

de 8.00 h. a.m. à 6.00 h. p *n

le Vendredi :
8.00 h. «.m. à 9.00 h. p-m. 

le Samedi :
8.00 h. a.m. à 10.00 h. p-m.

P%
<JÎ

i'e:
A VENDRE Patins hlnncs 

bottines hautes, pointure t 1-2. A 
vendre A bonnes conditions. Aussi 
chambre A louer, pour homme 
lenient. S'adresser au No 93 
St-Joscph.
120:1-1 f.p.

ïél. 61 BULLETIN DE M. METTE:— 
Ont signé:
MM.: Dr Roger Amvot, F.phrem 

Rondeau, Oscar I-andrv. Dr Geo. 
E. Laporte, Clément îlétu, Mon.

seu-Juliette Irue

A VENDRE — 8 paires de pv 
tins ainsi qu'une trompette à pis­
tons, en bonnes conditions, A 
dre au No 74» rue Des Carrières. 
1210-1 f.

PERM A X EXT ES
avec oit son# machine ON DEMANDEvi r

a an

ONDULATIONS c
GARÇON DEMANDE —

bicycle, pour livraison dans 
épicerie. S'adresser nu Bureau du 
Service Sélectif, .follette.
1212 If.

Avec
une

à l’eau, Komol, Papier, Marcel K
à acheter 2.000 piquets de cèdre, 6 pieds de long. 
6 pouces au petit bout. Noua paierons prix convenable.

S'adresser à

iisCLASSE B
Des permis d’achat de ces pneus 

de matière récupérée seront don­
nés A quelques propriétaires de 
véhicules de la classe “B". Les 
120 représentants du Départe­
ment qui sont situés un peu par­
tout à travers le Canada recevront 
chacun un certain quota pour leur 
région.

Jean MagnanCoupe de cheveux, Shampoo, 
Traitement à l’huile

ia
r
ilEPICIER 

Bière et PorterEmilien Lafortune
178 STE-ANGELIQUE SUD,

Téléphone 564

SERVANTE DEMANDEE —On 
demande une servante immédiate­
ment. S’adresser à SIS St-Barthé- 
lsmv, Sud, Juliette.
1211-lf.p.

►ni

A.-M. POIRIER Tel S r
JOUETTE 31 Place Bourget Nord,t li

#o. it
I1 tiare

26,


